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138 JOSEPH COlUK. 

Le l'apport du poids d'hydrogène acÏlle contenu dans chaque 
moléclùe au poids de cette même moléClùe, qui airisi que le 
prouvent ces expériences, est la mesure de l'intensité de s'aveur 
adde, est indiqué clans la première colonne au-devant du nom 
de chaque acide. 

§ IV. - OONCL USIONS. 

I. - ACIDES MONOBASIQUES. 

a) L'intensité de let scwewr etcicle n'est pas égale chez les 
cl-ift"érents acides l)ris au 1i�ême deg'ré de elilut-ion, c'est-à·di're 
contenant le même poids absoln d' e�cicle dilné atec le même 
voh�me d'ean. 

b) L'intensité de lc� sœvewr acicle n' est pc�s l11'0Po'l'tionnelle 
chez les différents etcides c�u,x quctntités d'hycl'rogène: acide con­
tenues de�ns la soltdion. 

c) L' c�cidité de différentes solu.t-ions contenant le même 
nombre de 1Uoléc�ûes d' c�cùles, on, ce qwi ?'evient au même, là 
même qu.antité d' hyd'rogène acide, est d' cmtant pl'tts fode que 
le poids moléculcâ'l'e est plu.s fc�ible. Le goût acide d'une molé­
cule cl' acide monobasiqne est donc d' et'tdc�nt pl'us lJrononcé qtte 
l' hyd1'ogène c�cide est fixé à ttne molécule lJl'/tS petite. 

II. - ACIDES POLYBASIQUES. 

a) L'intensité de la saveur (wide des acides polybas'iques 
n'est pas la même Ghez ces diftërents ctcides pl'is eut même degré 
de diltdion. 

b) L'intensité de la sa.ven1· e�cide des etcides polybasiques 
1'1/ est pa.s non lJlus proportionnelle à la quetntité d'hyd'rogène 
aciele contentte dctns let soltttion. 

c) La se�vew' acide de différentes soZtttions d'a.cicles ele même 
basicité, contenetnt le même nomb1'e de 1noléctûes cl' acides est 
d'autant plus fOl'te que le poicls de let molécule est plus fœible. 

d) L'INTENSITÉ DE LA SAVEUR ACIDE D'UNE MOLÉCULE D'UN ACIDE 

QUELCONQUE DÉPEND DU RAPPORT DU POIDS D'HYDROGÈl\'E ACIDE 

CONTENU DA.NS LA MOLÉCULE AU POIDS DE CETTE MOLÉCULE. 

• 

<-:ont.-ibution à l'étude de8 P.·otozoairet!' 

de la Cor8e 

PAn 

MM. PAUL GOURRET, 

l'l'OfèSSCUI' sllppl�anL i, l'Ecole ùe Méùecine tle Marseille, 

ET 

PAUL RŒSER. 

(PUl'\CHES XIII, XI\' ETXV) 

Le nouveau port de Bastia occupe lUl enfoncemènt naturel 
de la côte. Delu jetées, l'iUle au Nord, l'autre à l'Est, formant 
entre elles lUl angle droit, le complètent aujourd'hui et le 
séparent de la mer, avec laquelle il communique setùement vers 
le S.-E. 

Les quais s'étendent SUl' la presque totalité de la l'ive occiden­
tale qui, en temps ordina.ire� est formée par lUle plage rocheuse 
à laquelle succèdent presque immédiatement des fonds de 
quelques mètres. 

Outre les nombreux égouts qui viemlent s'y déverser, le port 
reçoit lUl cours d'eau qui descend des monta.gnes dominant 
Bastia. Ce torrent de peu d'importance, désigné sous le nom 
de " Fango" est à sec pendant l'été. Oouvert dans une, partie 
de SOIl COlll'S inférieur, qui tra.verse la, ville, il sert de lavoir 
public près de son embouchure. 

Les conditions dans lesquelles se trouve le 110rt de Bastia l'ap­
pellent celles du vieux port de Marseille. Cependant l'impureté 
des eaux est unlleu llloins grande et l'anillla.lité moins réduite, 
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même daus les points que nous avons choisis pOlU' nos puiie­
ments, c'est-à-clire dans les points, qui, étant le mieux abrités 
de la haute mer, reçoivent en même temps des apports boue'l� 
et putrides. 

Nous avons procédé de la même façon que pOlU' notre étude 

des Protozoaù'es eh� vienx fort de Met'/'seille et parmi les 57 
espèces que nous avons recueillies et déterminées avec le plus 
gTand soin, nous avons été assez heureux d'en rencontrer un 
certain nombre qui, jusqu'à présent, étaient regardées comme 
habitant les lacs ou les marais, ou encore les eaux de !lier 
normale. Quelques-lmes nous ont paru nouvelles. D'autres (upe 
qu:inzaine au mo:ins), bien plus rares, n'ont été aperçues qlle 
d'une manière trop imparfaite pour être consignées içi. 

.. 
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Noms Iles Esn8ces recueillies Ilans le nouveau Dort de Bastia, 

I. INFUSOIRES TE?-<TACULIFÈRES. 

A. NUDO-TENTACULIFÈRES. 

1. Fam. Sphœrophrydœ 
t'. Sphœropll'l'ya pusilla, Clap. et Lachm. 1. 

Sphœ/'ophrya l;ol, Mecznikow. 

" 

" 
" 

2. Fam. Podophrydœ. 

p(t'/'rtll/.œci01·/tIn, Maupas. 
?ll'ostylœ, Maupas. 
magna, Maupas 1. 

2. Hell/.iophl'ya.LacazC'Ï, nov. spec. 

B. THECO-TENTACULIFÈRES. 

3. Faro. Acinetidœ. 
3. Acineta liuadiallrt, Mereschkowsky 2. 

II. INFUSOIRES CILIÉS. 

A. HOLOTRICHES. 

4. Fam. Encheliidœ. 
4. Colpodopsis latifl'o'l!s, nov. gen. et n. spec. 

5. Fam. Trachelocercidœ. 
6. T/'achelocerca Ol01', Mimer 1 .  

Vibl'io alOI', Müller 1. 
Vibl'io p'l'otells, Müller 1 .  

" cygnus, Müller 1.  
Traclteloce/'ca olo1', Ehrenbel'g 1.  

" vi'/'i(Us, Ehrenberg 1. 

Lacl'yllul1'ia p/'oteus, Ehrenberg 1.  
Lacl'yma1"Ïa olo'l', Clap. et Lachro. 1 .  
TnlCltelocel'ca alOI', Say. Kent 1.  

7 .  Lac/'ymct1'ia lagenul(t, Clap. et Lachm. 1. 
Lacl'yma'l'i(t cOl'onata, ! 

" cohnii, 
Maupas 2 .  
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6; Fam. Tracheliidœ. 
8. Loxophyllûm dttplost'l'iatwlI, Maupas 2. 
9. Cl'yptochilml! fltsifo'l'lne, nov. spec. 

10. Cl'yptoch'Îl'nmg1"Ïscolwn,Maupas var.1Ila-/·ina,nov.vai·. 
1 1 .  Cl'yptoêJt'il1 t'ln nigl'ica?ls, Maupas 2. 

. 

Cyclicl'Î'lt'ln nigl'ical/s, Müller 1.  
Enchelys Il'iquetm, Dlljardin 1. 

7. Fam. Ophryoglenidœ. 
12. Lembarlion b'ltll'Îll1t'ln, Perty. 
13. A1!lax pallsisctosa, nov. gen. et spec. 
14. Plagiopyla nasuta., Stein. 

P(/'rameGÎu1n clwysaUs, Ehrenberg 1 .  
" kolpoda, Ehrenberg 1 .  ' 

Ple7tl'onema crassa, Dujardin 1.  

" ?na'l'ina, Dllj ardin 1.  

" clwysaUs, Clap. et Lachm. 1. 

" cl/.1'ysaUs, G. Entz 2, 
Plag'iopyla nasltta, S. Kent 1 .  

8 .  Fam. Pleuronemidœ. 
15. Cyclùlimn glaltcoma, Müller 1. 

9. Fam. Lembidœ. 
16. LCIl!b1tS vcl-ifel', Cohu 1.  
17.  Lem/ms ùde'/'lliedilts, GOUl'ret et Rœser 1. 

B.  HETEROTRICHES. 

10. Fam. Spirostomidœ. 
18. Condylostoma patells, Müller, sp. 

Tl'ichoda patens, Müller 1 .  
Condylostoma lJatens, Bory d e  St-Vincent, Encycl.

' 

meth.1824. 

" " 
" " 

" " 

Dlljardin 1. 
et patltla., Clap. et Lachm. 1. 
Stein 3. 

C. PERITRrcHES. 

11. Fam. Halteriidœ. 
19. St'l'ombicli1t1n sulcatu1Il, Clap. et Lachm. 1 .  
20. lIfesocz.inimn pltlex var. stdata, nov. var. 

lIfesocz.iniwl! p1!lex, G. Entz 2. 
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12. Fam. Vorticellidœ. 
21. VOl·ticella bl'evistyla d'Ddek. val'. annula ta, nov. val'. 
22. Vo1'l'icella telesC01Jica, Sav. Kent val'. mal'ina, nov. val'. 
23. Vo'l'l'icclla stl'iatct, Dlljal'din 1. 

? VOl·ticella pyl'1t1l!, Mereschkowski 1. 
24. Epistyl-is tttbificis, d'Ddekem 1. 

13. Fam. Incertaine. 
25. Clypeoltt?n c01'sic1t1l1, nov. gen. et spec. 

D. HYPOTRICHES. ' 

14. Fam. Litonotidœ. 
26. LUonotltS va-/'saviellsis, Wrzesniowski 2 .  

15. Fam. Chlamydodontidœ. 
27. Chilodon (tIwicula, nov. spec. 

16. Fam. Dystel'iidœ. 

, 

28. Cypl·icz.i1t1n aculeatu'III, Clap. et Lachm. sp. 
Dystel'ia aculeata, Clap. et Lachm. 1. 
Cyp1'idimn aCltleat1!1n, Sav. Kent 1. 

29. JEgy-ria semiltt?tal'is, n�v. spec. 
30. JEgy,'ia cristata, nov. spec. 
31. JEgy'l'ia co'mp"essa, nov. spec. 
32. JEgYl'ia monostyla, Ehl'enbel'g, sp. 

Eltplotes monostylus, Ehrenberg 1. 
El'vilia leg1t1/1en, Dujardin 1 .  
El'v'Îl'ia monostylct, Stein 3.· 
./Egyl'ia legwnen, Clap. et Lachm. 1. 

" monostyla, Sav. Kent 1 .  
3 3 .  JEgy"ia fl1!v'iatilis, Stein sp. 

El'vûia fl'ltv'iat-ilis, Stein 3.  
34 .. JEgy,·ia fl1!viatUis var. 1nm'Îna, Gourl'et et Rœser 1. 

17. Fam. Oxytrichidœ. 
35. Kel'O?la C'iliata, nov. spec. 
36. AlIIpkisiella j}I[a?'ioni, nov. gen. et spec. 
37. Holosticha c01'onata, nov. ·spec. 
38. Holosticha flavombl'a var. flava, Entz 2. 

Holosticha flava., Cohn 1.-
39. Stichochœtct COl sica, nov. spec. 
40. Stylonethes (tts'ifol'lIl'ÎS, nov. spec. 
41. PsUot'l'ix ova!-is, nov. gen. et spec. 

tO 
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18. Fa1l1. Ellplotic1œ. 
42. Styloplotes a:ppeudiclIlatlls, Ehrenbel·g. 

Stylonycl/'Ïa appendicnlala, Ehrenberg 1. 
Ploescon:Ïct Sc u.t1tm�Dnjarclin 1. 

Dilloplt'l"ys ma1"Ïna, Dujarc1in 1. 
Enplotes excavat?IS, Clap. et Lach1l1. 1. 

Sch-izopus n01"lveg'ÏclIs, Clap. et Lachm. 1 .  
Styloplotes a:ppwriicnlatus, Stein 3. 

4.3. Euplotes chMon, Müller sp. 
Tdchoda chœron, Müller 1. 

Enplotes chm'on, Ehre�berg 1. 

Plocsconia chm'on, Dlljarc1in 1. 

,
Euplotes cha'l'on, Clap. et Lachm. 1. 

.' " " Stein 3. 

44. E?tplotes Gab1"ieU, Gonnet et Rœser 1. 

45. Glm/coma scintillans, Ehrenberg 1. 

46. Âspùl'isca lyncastel', Müller sp. 
Tl'ichoda ly'/1.castcl', Müller 1. 

Âspicl-isca lyncastc'r, Stein 3. . 

47. Aspicz.tsca-p�lystyla, Stein. 
Ony�haspis lJolystyla, Stein 3. 

III. INFUSOIRES FLAGELLATES. 

A. PANTOSTOliA'1'A-liONO�fASTIGA. 

19. Fa1l1. Monac1ic1œ .. 
48. l1tlonas 1'(('/I/1/losa, Stein. 

Cercomonas 1"(t1Imlosa, Stein 3.1878. 

jj{onas 1"(l1IlUlosn, Sav. Kent 1. 

'20. Fam. Cercomonacliclœ . . 

49. Oikomonas steini-i, Müller sp. 
jj{onas tenno,' Müller 1.' 

" 
. " Ehrenberg 1. 

Cel'colnot/as tenl/o, Stein 3
'
. 

O'ikomoiws steini-i, Sav. Kent 1. 

B. P AN'1'OSTOliA'f A -POL TIfAST IGA. 

21. Fam. Hexamiticlœ. 
50; Hexa'lll'Ïta 'i'l1flata var. ? 

'. 
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C. DISCOSTOliATA GYliNOZOIDA. 

22. Fam. Salpingœcic1œ. 
51. Salp'iugœca 11Ial'incl, J. Clark '1. 

D. EUSTOliATA-liONOliASTIGA. 

23. Fam. Paramonacliclœ. 
52. Pa'I'((Il/onas ovalis, nov. sp. 

E. EUSTOliATA-DIliAS1'IG.à. 

2,1. Fam. Zygoselmiclœ. 
53. DinolIIonas ac/da, nov. spec. 
540. Dinomonas mccl-iocaulIcllata., nov. spec. 

RHIZOPODES. 

25. Fam. Amœbic1es. 
55. Amœbn 1"(ld'iosCI, Dujarc1in. 
56. Amœbct bmchiata, Dujarc1ul. 
57. Â'IIIœba. 1nol/ocilia.ta, nov. spec. 

DISTRIBUTION DES ESPÈCES DANS LE NOUVEAU PORT 
DE BASTIA. 

(AnUÉI'IATIONS: L. C., ll'PS commun; C., commun; a. C., assez commun; 
a. l'.) assez 1'31'C; l"J (';H'C; l. r., lI'ès l'are.) 

I. Emboltch1l1'c d?t Fango. 

De l'eau prise le 12 mars 1887, près de l'embollChtlre du ruisseau 

" le Fango" r!;lnferme, avec des Ulves et des Algues vertes filamen­

teuses, Vorticella brevisLyla. var. a.nnulata (c), Cryptochilu.lII nigl'ical1s 

(a. c.) en conjugaison et en scissiparité et .lEgyria scmil?t?!cwis (c). 

Cette dernière espèee est représentée pal' c1es incli vic1us c10nt la taille 

est très variable; généralement ils sont très petit!!. 

Le flacon est bouché et mis claus l'obscurité à· partu' c1u 14. Au bout 

de SLX jours, les infusou'es précédents tenclent iL disparaître. Soumise 

. c1e nouveau à la lumière, l'eau contient, le 22 mars, saus compte�' les 

trois premières espèces, un nombre considérable c1'EulJlotes cha.ron, 
. dont l'enc1oplaste est allongé en S italique ct renflé aux extrémités, 

Loxophyll1t'l1t dnplost'rialll1n (a. l'.), Vol"licclln striata (t . . l'.) , .lEgyria 

flnuintUis avec sa val 'le dorsale striée (t. r.), Âsp-iclisca polystyla (a. c.) 
"
de taitie variable,

' 
plutôt petits. 

. 

Le 30 mars, dans la mème eau, nous reti'ouvons c1es Ewplotes chal'oll, 
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toujours en abondance et associés a quelques rares Euplotes Gabriel'î. 

Les Cryptochilwn, les AspicUsca et les V01·ticella b?'evistyla ont presque 
entièrement disparn. Nous constatons l'apparition d' JEgy ri a cris tata. 

Enfin, le 4 avril, les Cryptochilwn et les VOI·ticella ne sont plus 
représentés ; mais il reste Aspidisca'lJolystyla, Enplotes charon, Loxo­

phyllum duplostriatut11, .JEgYl'îct c7'istata. Les E'uplotes Gab?'ieli 

deviennen t abondant.s. 
II. Bouches d'égouts. 

Un second puisement fait, le 10 avril, au point où l'on amarre les 
barques, dans le voisinage des bouches d'égouts, nous donne avec des. 
Algues filamenteuses, des Diatomées, des Nématodes, des œufs et des 
larves de crustacés et de nombreux infusoires parmi lesquels nous avons 
reconnu: Cryptochibtlll nigricans (c.), C. fusifo1'llte (a. l'.), Trachelocerca 

010'1' (a.r.), Mesodiniwn pnlex var. st'I'Ïata (a.r.), Cyclidinln glaucollla (c.), 
St,·ombid·ium .mlcatum (t. c.), Clypeolwl! corsicwlI (t. c.), Psilol1'ix ovcdis 

(l'.) , Holosticha cOI'onata (a.c.), Euplotes cha'ron (l'.) et E. Gabl'ieti (l'.) . 

Le premier juin, l'eau conservée dans un flacon ouvert n'est nulle­
ment putréfiée. Les Algues vedes y prospèrent et servent de nourri­
ture a plusieurs des infusoires précités. A cette époque, nous consta­
tons, indépendamment de trois espèces de Foraminifères, parmi 
lesquelles Spi?'oloculina planulata, la disparit.ion absolue de Crypto­

chil1l'ln nig7'icans et des Eltplotes chm'on et Gabl·ieU. Les autres espèces 
se maintÏfmnent dans les mêmes proportions. Apparaissent" en outre, a . 
cette date, Loxophyllwn dltplost1'iatum (a. c.) et Holost-icha (lavorubra 

val' . (lava (a. c.).  
Enfin, le 14juin, l'eau qui est toujours dans ne bonnes conditions de 

conservation, contient: St?'ombicUwlI snlcatum (1'.). 1Iiesodiniwn lJllZex,. 

var. stl'iata (l'.), Cyclid'imn glC/1tcoma (t. c.), Clypeoluln corsiwm (l'.) et 
Rolosticha flaVOl'ltbm val'. (lava (a. l'.). Deux espèces apparaissent. Ce 
sont: Stylonethes pY?'ifo1'ln'is (t. l'.) et Glaucoma scintiUans (t. c.) . Les 
autres ont complètement disparu et en particulier Holosticha. 

III. ElIlboltc1lltre de l'égol/.t de la place St-Nicolas (Côte occidentale). 

A l'embouchure de l'égout de la place St-Nicolas, les Algues fila­
menteuses croissent en abondance. Des Ulves, ainsi que des détritus 
(le toutes sortes, flottent a la surface. Les infusoires sont l'ares le 14 
juin. Nous avons reconnu CypI'idùon aCltleatu.1n (t. l'.), .lEgY1·ia semilu­

llm'is (t. l'.) , Euplotes Gabriel'i (a. c.) de petite taille et Ditonotus var­

saviellsis (a. 1'.). 
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Le lendemain, l'eau, en pleine putréfaction, est couverte (PUll velum 
de Bacilles, de Vibrions, etc. ; elle ne renferme plus que des infusoires 
bactériophages, ciest-à-dire Cryptochilwn nigricans (t. c.), Euplotes 

Gabrieli (a. l'.) et Cyclicl-i1l1n glmtcoma (a. c.). Les autres espèces ont 
disparu. 

Un nouveau puisement est fait au même point, le 15 juin. L'eau est 
débarrassée des Algues et des Ulves qui contribueut à la décomposer. 
li y a seulement Eltplotes charon et E. Gabrieli, tous deux de petite 
taille et en nombre très restreint. 

Le flacon est abandonné clans l'obscurité jusqu'au 3 juillet. L'eau 
répand alors une forte odeur d'hydrogène sulfuré. Les El/plotes chcwon 

et E. Gabl'ieli de taille ordinaire abondent. Ils sont associés a 
Lacl'ymct1"ia lage'll1tlct de dimensions très variables et en grande quan­
tité. Cette espèce, qui s'est développée en abondance dans l'obscurité, 
ne tarde pas a disparaître dès que le flacon est remis a la lumière. 

li y avait, en outre, des Amibes de très petite taille et se ralJportant 
a diverses espèces (A. 1·a.diosa,..1. 71Iollocil-iata., A. bl'achiàta), des Monas 

l'a1l!ttZosa (a. c.), Cyclùl'Ï1t'll! glaucol1!a (t. c.), Lembus vel'ifel' (a. c .) de 
très petite taille, Altlax l){mGÎsetosct (a. l'.) , Sphœ'/'oph1'ya pusilla (t. l'.) 
et Hexmnita inflata val'. ? (a. c.). 

Après une exposition de quelques jours a la lumière, la décomposi­
tion de l'eau s'est arrêtée ; toute odeur a disparu. Les Amibes, les 
Lacrymaires, les Cyclidium, etc., ne sont plus représentes. Seuls les 
Euplotes, les Lell!blls, les Monas et les Hexamita persistent. 

IV. TToisinage des Ba-ins (enb'e le Fango et la place St-Nicolas). 

De l'eau recueillie le 13 juin au coin des Bains se décompose très 
rapidement. Le lendemain du puisement, nous constatons la présence 
de Conclylostoma patens (a. c.) de grande et moyenne t.aille, VorUcella 

telescop'Ïca var. mal'ina (t.r.), Epistylis tubificis (l'.) , Amphisiella Ma1'Îon'i 

(l'.). Euplotes cl!.cl1'on (t. c.) dont quelques-uns en conjugaison, Eu.plotes 

Gabl'ieli (a. l'.), Styloplotes appendiclilat'Us (a. c.), Amiba. 'racliosa, 

A. brackiata et A. mOllociliata. 

L'eau est abandonnée à l'air jusqu'au 20 juillet, époque à laquelle 
nous reconnaissons: Plag·iopyla.1ICtsllta (a. l'.) , JEgYI'ia compressa (t. r.), 
.JEgy·ria fluvtatilis var. mm'ina de très petite taille (a. c.), Colpoclopsis 

latif1'ons (t. c.), St-icliochœta cOl'sica (l'.) . 

Un second puisement au même point, le 20 juillet, nous donne: 
Condylostoma patens (t, c.) de taille très variable, Cryptochilwn g1'i­
seolu'ln var. tnm'ina (a. c.), dont plusieurs eu scissiparité et en conju-
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gaison, Colporlopsis latifrons (c.), Eltplotes cha'ron (c.) , E'. Gabl'ieli (c.), 
Stylo]Jlotes append'iculatns (a. c.), Salpingœca ma,'l'ina (r.). 
. Après une exposition de quelques jours a la lumière, la décompo-' 

sition de l'eau s'arrête et toute 'odeur disparaît. La ]JIu part des espèces 
précitées ne comptent plus aucun représentant, a l'exception des 
Euplotes et dLl Condylostome. 

. 

.- Dans un troisième puisement, le 22 juillet, les espèces sont encore 
clifférentes. Nous reconnaissons,· en effet: Acineta lilladiana (l'.), Cycli­
diwn gle/1tcolltcb (a. c.), Aspidisca lynca8tcr (l'.) , .lEgyria sClI/.illt'l!({ris (a. c.), .lE. fl-Itviat-ilis var. ·ina-rina (a. l'.) , .lE. monostyla (a. l'.) , Chiloclon 
a'l/1'icltla (1'.) , Clypeolwn corsicltlll (a.c.), E'/tplotes clul1'on (a.r.), E. G({bl'ieli 
(a. l'.), Styloplotes appendicltlatus (c.). 

V. Stationncment des 'vapcurs, le long des IJltais. 
Le long du quai où abordent les vapeurs, sont fixées des AIgnes 

filamenteuses vertes ou ronges et de nombreuses touffes de Corallill!.'s. 
Les infusoires se réc1tùsent, le 8 septembre, aux rares espèces suivantes 
Cryptochil-mn f1Csifol'IIIe (a. c.) rempli de granulations vertes q.ù 
semblent être des Algues unicellulaÎl'es, Psilotrix ovalis (l'.) , Styloplotcs 
appendicnlat-us (a. l'.). 
, Le 11 septembre, l'eau, cn pleine décomposition, contient de nom­

breux Ec�plotes charon et E. Gabrieli, Styloplotes appclldiculat'lls (a. l'.) , 
Colpodo]Jsis lctt-ifl'ons' (t. c.), Lembus intel'lnedius (a. c.), Lelllbadion 
ùull·inu.m (c.), CycU(z.�tt1n glrmco·lI/.a (c.) et Cryptochilnm nigl'icans (a. c.). 

Au bout d'un mois, le velum qui s'était formé a la surface est tombé 
au fond i toute mauvaise odeur a disparu. Les seules espèces qui aient 
persisté se réduisent ft. Eu.plotcs cha-ron, E. Gabrieli et Lembus 'inter-
1IIed·ius. 

VI. Face intérieltre dc la jetée 01·ientale. 
L'eau recueillie le 30 octobre, le long de la face intérieure de la 

jetée, en face la rue de la 'Gare, contient, au' milieu de touffes nom­
breuses de Corallines, des Diatomées et les infusoires suivants: 
AspicUsca lyncastel' (l'.) , Kerona ciliata (a. l'.), Colpoclopsis latifl'ons (l'.) , 
ClyjJeolwn cO'rs'iclt'll1 (t. c.) ,.Hemioplt1'yn Lacazei (t. l'.) , 

VII. Angle de let jetée septent'rionnlc et clt� lJua·i. 

A l'angle interne de la jetée et clu quai croissent, le long des, 
rochers, qlielques filaments d'Alglles vertes et cles Ulves de très pet.ite 
taille. Le 6 novembre, les infusoires reconnus en ce point se rapportent 
a Clypeolmn corsicwln (a. c.) et ft. iEgy/'ia-scmünna'ris (a. l'.) . 

.. 
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Des observations qui précèdent nous ne retiendrons pOLU' le moment 

que ce fait unique et propre à la classe des Protozoaires, à savoir que 

cerbines espèces s'accommodent aussi bien des eaux salées normales 

que des
' 

eaux marines plus ou moins putrides et même que des eaux 

douces. Quelques-unes même habitent ilidiffél'emment les eaux de 

mer quelle que soit leur densité. . . . . . 

C:est ainsi que l'on peut recueillir dans les eaux marines ordinaires, 

clans les mêmes eaux putrides, dans les salins et dans les eaux douces: 

E'lIplotes cha·/·on. ' . 

Dans les mêmes milieux, ft. l'excéptiOll de l'
.
eau douce: 

.lEgy·l'ia monostyla. 
Dans les mêmes milieux, sauf clans -les salins: 

Lacryll/.al'ia lagemûa, Cryptochilwn n-ig1'icans, l11csod'in'imn pnlex et 

Cyclicliwn glauc01lla. . . . ' . ' 
. 

Dans les eaux de mer normales et clans les mêmes eaux putndes : 

Loxophyll1c,'m ll'llplos t1'iat Il III , CondYlost01l/.a l)(�te/;.s, Lcmblls vel·ife·l', 
iEgyria 1II01l0styln, .lE. flnvintilis. var . . marina, Aspillisca polystyla, 
Holoslicha (lewol' 1I-bra var. (lava, Styloplotes appendicnl(dlls et Salpin-
gcec{/. ma-l'illa. . . 

Dans les eaux de mer putrides et dans les eaux douces: 

Sphœl'ophl'ya pllsilla, PlagiojJyln nasnta, Lembaclion bullinwn, Epis­
tyl'is tnbificis, Monas '/'lCl/l.ulosa, Oilromonas Steinii et Hexwllita ·inflata .. 

Dans'les eàux de mer normales et dans 1eR eaux douces: . 

. Glauco//w scintilla.us, LUo'/lotns v(t'/'saiiieilsis et lEgyria fl·nviatil-is. 
A cette liste, il convient d'ajouter

: 
lés es�èces 

'
suivantes que nous 

avons signalées clans notre étude SLU; le.s Protozoaires du Vieux-Port 

de Marseille: 

Gla1/co'ma pYl'ifol'ln'is Ehbg. 
Cel'colllOltClS crassicnmla Duj. 
C. longicau.da Dllj. 
Oxyn'lâs mm'i'l1(t Duj. 
Oph-I'yd'i'll-/It ve/'satile Müll. 

Eau de mel' Eau de Ine,' Eau douce. 
ol'llinai"e' ·pull'i,le. Salins. 

. 'f . . 

+-

+ 
+ 
+ 
+ + 

+ 
+ 
+ 
+ 

Il conviendrait de comparer la. fa�llle des Protozoaires du port de 

Bastia avec celle des principales stations em·opéennes. En présence 

de l'imperfection de nos connaissances sur la distribution de ces 

organismes inférieurs, cett.e comparaison sel'liit,
. 
croyons:nous, pl

:
éma­

turée. Aussi nous contenterons�nolls d'indiquey dans le tableau SUlvant 

les espèces r�clleillies ft. Bastia avec leqr rép,artition en Europe, lais­

sant de côté les formes que nous COllsidérons comme nouvelles, 

- - --��������-------------------
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Sphœrophrya pusilla + + + + 
�cilleta livadialla . + 
Trache/ocerca olor + + 
Lacrymaria /agel/u/a • + + + 
Lo.r.ophyl/utll duplostriatum . + + + 
Cryptochilum griseo/Iltll + + 

val'. mariua + 
nigricalls + + + 

l.embadi{J/1 blillil/llln + + 
P/agiopy/a '/a.l uta. + 
Cyclidium g/aucoma + + + 
Lembus ve/ifer . + + + + + 
Lembu.v illlermedius + + 
Condy/oslOma palells . + + + + + 
Sll"Ombidium slilcalllm + + 
J1Ic80dillilim pu/ex . + + + 

var. striata -1- + 
l'orlicella brevistyla • 

var. aUlII//ata. + 
le/elcopica . 

val'. mm·il/a . + 
stria ta . + 

Epistylis IIlbijicis • + 
Litol/ollls varsaviel/sis. + 
Cypridillm acu/eatllm. + 
A!:gyrïa mO/lOsty/a . + + + + + 
A!:gyria jlllvialilis . + 

var. marina + + 
H% slir.ht!jlavombra var. jlava . + + 
Siy/op/oles appelldiclI/alll' + + + 
Euploles chal"Oli + + + + 
Eup/oies Gabrieli . + + 
Glaucoma scintilla liS • + + 
Aspidisca Iyl/casler + + 
Aspidiua po/y.vty/a + + 
MOllas raUlu/osa + 
Oikomol/as steil/ii • + + 
Hexamita illjlala . + 

vU/· . ?  + 
Sa/plllgœca marilla + 
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D E S O R I P T I O N  D E S  E S P È O E S .  

A. - NUDO-TENTACULIFÈRES. 

I. - Heln'iophryn Lctcazei (nov. spec.). 

PL. XV, FIG. 7. 

Le corps a une forme globlùeuse, très sensiblement a.llongée 
dans le sens transversal. li présente quatre faces, deux latérales 
et detL'{ terminales. 

Les faces latérales modérément convexes se réunissent en 
haut, de manière iL formel' ml bomrelet cil'ClÙaire et festOlmé 
qui enchasse la face supérieure. Elles portent chaclille de 
chaque côté six mamelons plus ou moins accentués, plus ou 
moins saillants et de chaclill desquels sort un tentaclùe préhen­
sem. Tous semblables entre eux, les tentaclùes préhensems 
peuvent mesurer lme longueur égale ou supérieure au diamètre 
transversal du corps. Oe sont de nunces tiges terminées pal' im 
bouton en forme de ventouse, lorsqu' elles sont complètement 
épanolues. Légèrement contractées (fig. 7), elles présentent d!ls 
l)lissements ,  comme c'est le cas cl' Hendopli:rya gemmipctm 
Hertwig, d' H. Thouleti Maupas, etc. ; le bouton est dans ce cas 
à peine sensible. De pareils mamelons et tentaclùes existent sur 
toute l'étendue des faces latérales où ils n'affectent aucune 
symétrie. Ils n'ont pas été représentés pour la netteté de la 
figure. . 

La face supérieme offre trois vohmrineux bourg'eons convexes 
en dehors et concaves en dedans, de telle sorte que, vus par la 
face intel'lle, ils montrent lill rebord qlU réslùte du smplomb de 
la face extel'lle. De l' angle formé par la rémuon de ces gemmes 
oraux sort un tentaclùe suceur. Il y a donc en tout trois tenta­
Clùes sucems. Oe sont des tubes creux, plus épais que les tenta­
clùes préhenseurs, élargis en ventouse iL lem terminaison, et 

f 
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dépassant à peine le sommet des bourgeons dans leur extension 
extrême. Ils sont animés de mouvements continuels et lents 
d'expansion et de rétraction. 

La face postérieure donne insertion à lill pédonclùe prescllle 
aussi long que le double c� la hauteur du corps, assez robuste, 
légèrement élargi à l 'extrémité inférieure, recombé, absolu­
ment incolore et lisse. 

L'enclosarc est fOl'nié pal' lill sarcode fortement gral1lùeux 
et opaque, sauf dans les mamelons où il est homogène et hya!pl. 

L'enc1oplaste consiste en quatre masses gra.mùeuses allong'ées 
ou sphériques, à pa.rois régulières ou sinueuses, rangées en cercle 
ou plus exactement en fer à cheval, dont l'tille des branches, 
placée à lill plan inférieur, serait occupée par delL'{ de ces 
masses, tanclis que l'autre corresponclrait aux detL'{ autres. Oes 
delL'{ del'luères sont également placées à nn plan (lifférent. Oette 
stl'llcture du nucléus se l'approche de celle qu'il prend quelque­
fois dans Hem-tophrya Tlwnleti Maupas, où il consiste en quatre 
renflements ou nodosités " qlu peut-être sont le premier rudi­
ment du développement des bomgeons. " Ici cependant les 
nodosités sont indépendantes les lilles des ' antres. 

Le nucléole n' est pas visible. 
La vacuole contractile assez volumineuse est déjetée sur l' lill 

des côtés du corps. Nous n'avons pu constater les mouvements 
de systole dans deux heures d'observation. 

Oette espèce, que nous dé(lions au savant professem 
M. de Lacaze-Duthlers, se distingue si nettement des espèces 
décrites jusqu'à présent, que nous ne croyons pas utile d'insister 
à ce sujet. 

B. - THECO-TENTACULIFÈRES. 

II. - Acinetct livadùmct Merescbkowsky. 
PL. XV, FIG. 13. 

La loge en forme d'urne, très transparente, ne se colorant 
pas pal' le vert de méthyle ou le violet 5 R, est pourvue à la 
partie inférieure d'lill péc10nclùe hya.lin, homogène, rigide, 
quelque peu tordu, à peine un peu plus long flue la log'e, et 
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s'attachant sur de gros filaments d'algues vertes, tanclis qu'elle 
se rétrécit très notablement au sommet, où elle est percée d'tille 
ouvertme ovale. 

Le protoplasme ne la remplit qu' incomplètement. L'endosa.rc 
est plein de vacuoles réfringentes qui masquent entièrement le 
noyatl. On parvient pourtant à voir ce dernier sous forme d'tille 
masse à peu près sphérique, peu volumineuse, fortement granu� 
leuse, subcentrale, après fixation et coloration surtout pa.r le 
vio,let 5 B. 

Par l 'ouverture de la loge sort tille IJartie du protoplasme, 
duquel rayOIille lill nombre indéterminé de tentaclùes renflés 
en bouton à leur extrémité libre. Les mouvements de ces tenta­
ctùes sont très l'ares. Le protoplasme dont dépendent ces 
suçoirs est hyalin et présente très peu de gramùations. 

La description qtÙ précède s'applique en tous points au type 
créé par Mereschlmwsky. Dans les individus corses cependant, 
le pédonctùe est bien plus comt et le sommet de la loge moins 
atténué. 

I l .  - I n ful!iolres clllé8, 

A. - HOLOTRICHES.  

III. - Colpodopsis nov. gen. 
(Di minutif de Colpoda . )  

Oe sont des Infusoires plus longs que larges, déprimés dans 
le sens latéral et par suite ayant les faces dorsale et ventrale 
bien plus étroites que les faces latérales. 

La cuticule présente des stries longitudinales assez écartées 
et garnies de cils vibratiles fins et nombreux. Oes cils ont tille 
longuem supérieure dans le voisinage de la bouche, soit en 
avant, soit en arrière de cet orifice. Ceux qlÙ le précèdent 
déterminent lill comant alimentaire j ceux qlÙ le slùvent, 
augmentent progressivement de longueur jusqu'à l' extrémité 
postérieme, entomée d'lill pinceau de cils très développés. Oe 
pinceau porte deux, quelquefois trois ou même quatre cils 
encore plus développés, dont la longuem égale la moitié de celle 
du corps. L'infusoire s'accroche ou se fixe assez souvent par ces 

; 
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deux cils postériems et  décrit alors des mouvements rapides de 
circumduction autour de l'axe longitudinal. La locomotion ordi­
naire est lille progression brusque, rappelant celle du Cyclidiwr.n 
glc�Hcomc�. 

Oes mouvements rendent difficile l'observation, d'autant plus 
que par fixation au moyen soit de l'acide osmique en solution ou 
en vapems, soit clu bichlorure de mercure, le corps clifflue et 

, perd toute forme. Le smù procédé pour l'observer, c'est la com­
pression par le fait de l'évaporation du liquide sm le porte­
objet. 

Située à la face ventrale, vers le milieu de la long'ueur 
totale, la bouche a l'aspect d'une fente oyale allongée, portant 
en arrière lill cil court, rigide et tenant lieu de lèvre. A la 
bouch� fait immécliatement slùte lille vésiclùe nutritive qlÙ, lille 
fois bOlUTée de bactéries ou autres micro-organismes, se déplace 
dans l'endosarc où elle ne tarde pas à clisparaître et est rem­
placée pal' tille vésiclùe de nouvelle formation (1). 

L'endoplaste se trouve dans le tiers antérieur et dans l'tille 
des faces latérales. D contient toujours lUl nucléole central plus 
sombre. 

La v,acuole contractile est constante. Elle se loge à l'extré-
mité postérieme. 

Les Oolpodopsis ont une grande affinité avec le g. Oolpoda 
Ehrenberg, non smùement par la position ventrale et la forme en 
fente de la bouche, mais encore par l'absence de lèvre et 
cl' œsophage et pal' la dépression cles faces latérales. Ds en 

( 1 )  Il existe donc chez les Infusoil'es deux sorte, de vésicules null'iLives : les unes 

constantes, nxes, formées en arrière de la bouche, qui une fois pleines déversent 

leur contenu directement dans l'endosarc et se l'emrlissent à nouveau, ne dispal'ai:<­

sant que lorsque l'animal est privé de nourl' i ture ; tes au tres se forment au m6me 

point., el, après s'èt.re bOlll'rées d'aliments, quiUent l'ouvert.ut'e buccale pour 

descenul'e dans le prot.oplasme, olt leurs contours visihles u n  certain temps ne lardent 

pas il s'effacer, à se fondre au milieu des granulations qui les environnent., tandis 

qu'une nouvelle v�sicule paraît pl'ès de la bouche. Les corps contenus dans les vési­

cules sont animés d'un mouyement gil'atoil'e qui s'al'rête peu ft peu, à mesure que ces 

vésicules abandonnent leur point d'origine, 
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diffèrent surtout par les particlùarités de l'appareil vibratile. 
O'est ainsi que la brosse ciliaire qui semble sortir de la bouche 
des Oolpoda fait défaut dans les Oolpodopsis et, d'autre part, 
que le pinceau postérieur de ces derniers manque dans les 
Oolpoda. 

La présence de deux ou trois soies postérieures l'approche 
notre genre des Oryptochilum Maupas, qui sont également 
-comprimés dans le sens latéral, et des Oyclidium chez lesquels 
-il peut y avoir deux ou trois soies caudales très développées 
(O. citrellus Oohu, par exemple), mais qlÙ possèdent une nasse 
membraneuse dépendant de la bouche. 

ColpocloZJsis l(�tif)'ons. 

PL. XIII, FIG. 5. 

Le corps est un ovale dont le gros bout correspond à 
l 'extrémité frontale. Oelle-ci, bien arrondie, est quelque peu 
déjetée ver;:; la face ventrale, qlÙ est légèrement convexe rela­
tivement à la face opposée. Les faces latérales sont largement 
développées et parcourues chacune dans sa longueur par des 
stries bien visibles, au nombre de huit ou neuf. 

La fente buccale, modérément arrondie à l'extrémité 
postérieure, occupe le milieu de la face ventrale, un peu plus 
près cependant de l 'extrémité antérieure. 

L' endosarc renferme : un nucleus pourvu d'un nucléole 
'central et situé dans le premier tiers ; lille ou deux vésicules 
nutritives avec leurs aliments ; une vacuole contractile 
constante et postérieure, (l'tille révolution d'tille minute à lille 
minute et quart. 

Oet infusoire très abondant sert de nourriture à Concly­
, losto111 (� patens. 

IV. - Tmchelocel'c(� olmo Müller. 

Les :figllres données par Olaparède et Lachmann rendent 
, très exactement cet infusoire. Oes auteurs ont commis 
cependant une inexactitude touchant la vacuole contractile. 
D'après eux, il y en aurait plusieùrs dont une près du nucléus. 
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Nous avons pu nous assurer que c'est un seconel noyau et 
d'autre part que la vacuole contractile, à l'évolution variable, 
et dont la présence est intermittente, de forme sphérique, 
quelquefois irrégulière, se trouve à l 'extrémité postérieure du 
corps dont elle prend parfois l'aspect triangulaire. Les autres 
vacuoles ne sont autre chose que des vésicules nutritives. 

V. - Lac)'ym(�1'ic� lc�genul(� Clap. et Lachm. 
PL. xm, FIG, 6. 

La forme en bouteille de cette espèce est :fixe. Un mamelon 
cOlùque se sépare , antérieurement du corps pal' un sillon 
circlùaire dans lequel s'implante une couromle de cils vibratiles 
longs, robustes et dé,Passant l' ouverture buccale. Oelle-ci se 
trouve au sommet de ce cône antérieur. 

Le corps comprend lille première région ou col, en arrière 
'duquel il se l'enfle en lille masse ovalaire quelque peu allongée. 
La totalité du corps est parcoUl'ue pal' des stries obliques, 
parallèles, donnant insertion à des cjls comts, :fins et assez 
peu serrés. 

L'enelosarc très gramùeu.'C montre lill endoplaste facilement 
coloré, après :fi.;::ation pal' le vert de méthyle. TI est mùque et 
sphérique. De grosses vésiclùes fortement réfringentes et des 
vacuoles à contenu hyalin le masquent le plus souvent. 

La vacuole contractile, placée à l'extrémité postérieure, est 
généralement arrondie ; quelquefois elle prend la forme 
triangulaire de cette même extrémité. 

Les mouvements , de progression et de rotation autour de 
l'axe sont continuels et rapides. 

Sur l'infusoire :fixé, le col rentre, se l'accourcit, sauf la 
portion conique qui reste toujours telle quelle. Oet infusoire est 
assez fragile et nous avons trouvé dans certaines préparations 
(les fragments encore vivants et pouvant prendre lille forme 
particulière. Ainsi, un de ces in(lividus mutilés avait perdu le 
cône buccal et une partie du cou. TI avait lUl aspect pyriforme 
avec stries spiralées et garnies de cils vibratiles, tandis qu'en 

' avant il se terminait en pointe ef:filée. TI était anillié de 

------�� 
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mouvements de progression et de rotation peu rapic1es, mais 
incessants. 

Oette espèce nous montre une variation très marquée dans 
la taille. Les exemplaires de petite taille, très agiles, sont plus 
difficiles à observer par le fait même de leurs mouvements 
ininterrompus. Ohez la plupart d'entre eux, l'endosarc n'est pas 
encore encombré par ces vésic1ùes fortement teintées qui font 
paraître le corps bnmâtre chez les indivic1us de grande taille. 
On ne trouve guère qu'un se1ù gros nucléus sphérique, parfai­
tement coloré pa,r le vert de méthyle après fixation par le 
bichlorure de mercure, le noyau ne se colorant pas tout d'abord 
par les C01ùeurs d'aniline ou par le picrocarminate d'amino­
niaque après fixation par l'acide osmique. Le plus souvent, par 
fixation (acide osmique, biclùorure de mercure) ou par 
dessiccation, ou par pression, l'infusoire se résoud en une 
sphère de grosses vésic1ùes granuleuses dans laquelle l'endo­
plaste n'est plus possible à distinguer. 

VI. - Ol'yptochilnm ft�sifonne nov. spec. 

PL. XIII, FIG. 2-3. 

Le corps incolore, fusiforme, présente 1ille face dorsale 
quelque peu COllvexe et une face ventrale rectiligne. L'une 
des faces latérales est fortement échancrée dans le premier 
tiers. L'extrémité postérieure effilée s' arrondit lorsque l'animal 
est gorgé de nourriture, tandis que l'extrémité antérieure très 
atténuée reste invariable. 

De cette dernière part un sillon, qui occupe le tiers antérieur 
de la face ventrale et qui s'élargit graduellement jusqu'à sa 
terminaison, où se trouve l'orifice buccal. Des cils vibratiles 
assez forts garnissent les parois de cette gouttière prœorale. 

La cuticlùe est dépourvue de toute striation. Elle porte des 
cils vibratiles peu nombreux, très espacés, distribués avec 
ordre, fins, d'égale dimension. 

L'endoplaste, arrondi et. situé en arrière de la bouche, se 
voit nettement au milieu d'un sarcode finement granuleux et 
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comprenant : I o de très petits corps sphériques et très réfrin­
gents j 20 des vésicules nutritives en réserve j 30 des débris cIe 
digestion, notamment des tests de Diatomées j 40 1me vacuole 
contractile intermittente, à révolution irrégulière, placée à 
gauche et vers l'e�trémité postérieure. Absence complète 
cl' endoplasttùe. 

La description précédente s'applique évidemment à un 
'
Oryptochilum. Cependant elle offre certaines partic1ùarités. En 
premier lieu, il convient de noter l'absence de la longue soie 
rigide implantée chez les cliverses espèces du genre à l'extré­
mité postérieure. Oe caractère négatif suffit-il p01U' écarter 
notre espèce du g. Oryptochilllll1 et pour le rapprocher des genres 
voisins et dépourvus de soie caudale, c' est-à-clire des genres 
ParamœcÎllll1, Oolpoda et Colpiclium ? Nous ne le croyons pas, 
notre espèce clifférant du premier de ces genres SlU'tout par la 
non-obliquité du sillon prœbucca.l, du second par l' absence du 
pinceau de longs cils situés autour de la bouche et du troisième 
par le manque de membrane vibratile et l'absence d'œsophage. 

En second lieu, notre espèce est dépourvue de stries 
longitudinales cuticulaires. Ce caractère se retrouve dans 
certains incliviclus de Cryptochilum nigricans dans lesquels, 
d'après Maupas (2, page 4:1:5), la st'I'iation n'est l)(�S tOUjoU1'S 
très nettelne?it accusée. Remarquons, du reste, que si la cutic1ùe 
,ne porte pas de stries, elle est garnie de cils vibratiles espacés, 
rangés en files longituclinales, disposition très l)eu différente de 
.celle qui existe chez les espèces du genre et; en particulier, 
dans C. nigricans, dont la cuticlùe est marquée de stries 
.longituclina.les écartées et au nombre de cinq ou six au plus SlU' 
les faces larges. 

D'autre part, la position, la direction et les détails de la 
gouttière orale, l'échancrlU'e de l'tme des faces latérales, la 
place de la. vacuole contractile, enfin l' absence d' œsophage, 
rapl)ellent entièrement les principaux caractères du geme créé 
pal' Maupas. 

i l  
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VIL - C/'yptochilwn g'/'iseol'wn, Maupas, var. ma'l'in(t. 

PL. XIII, FIG. 4. 

Le corps assez peu transparent est un ovoïde atténué en 
arrière, aminci et réclU'vé à gauehe vers le quart antérieur. La 
cuticlùe est parcomue pal' des stries long'itudinales garnies de 
cils fins, courts et serrés. La soie caudale manque. A sa place 
s'implantent des cils un peu plus longs que sur le l'este 
du corps. 

Dans la partie antérieure se trouve une excavation latérale 
formée par une sorte de torsion du quart de la longuem totale. 
Au fond de cette excavation bordée de cils un peu plus longs 
et déterminant un tourbillon nutritif s'ouvre l'orifice buccal. 
Près de ce dernier prend naissance la vésicule nutritive qlÙ se 
déplace et vient se mêler à l'endosarc d'une manière évidente, 
remplacée, du l'este, presque aussitôt par une vésiclùe de 
nouvelle formation. 

L'endosarc est plus ou moins l'empli de grosses vésiclùes 
réfringentes qlù sont quelquefois en si grande abondance 
qu'elles masquent entièrement le noyau. Ce dernier, situé au 
niveau de la bouche, est mle masse gramùeuse arrondie. Même 
avec les colorants, après fixation, on ne peut apercevoir le 
nucléole. TI y a en outre dans le sarcode quelques groupes de 
gramùations, denùers vestiges des vésicules nutritives, ainsi 
que des granulations isolées et des vacuoles hyalines. 

Logée à l'extrémité postérieure, la vacuole contractile a des 
contractions peu régulières, en général assez lentes. 

Les mouvements sont des mouvements de progression et de 
rotation autonr de l'axe. Au repos, l'infusoire n'a que le mou­
vement de tourbillon qtù amène les aliments, à travers la fente 
buccale, dans la vésicule nutritive. 

Quelques individus . sont en scissiparité et d'antres en 
conjugaison. 

La réduction des faces dorsale et ventrale aux dépens des 
faces latérales, la torsion du quart antérieur de la longueur 
totale, l 'aspect réniforme partictùier du corps, son peu de 
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transparence, la position du nucléus dans le voisinage et au 
lùvea�l de la bouche, constituent autant de caractères propres 
à C. g'/'isenlum Maupas (2, page 251 ,  Pl. XIX. fig'. 28-29). 

D'tUl autre côté, l 'absence de soie terminale, son remplace­
ment pal' des cils vibratiles, l'atténuation de l'extrémité 
postérieure du corps, l 'absence de nucléole et l 'exagération de 
l 'échancrure buccale nous paraissent suffisants pour considérer 
nos exemplaires comme une variété marine de C. g'/'iseolum 
recueilli pal' Maupas clans l 'eau douce, aux environs d'Alger. 

vrn. - C/'!Jptochil'lt1n nig'/'icans, Maupas. 

PL. XIII, FIG . 1.  

Nous avons pu observer des individus en conjugaison et des 
inclividus en scissiparité. Dans les premiers, après fixation pal' 
l'acide osmique et coloration par l'éosine, le nucléole est en 
dehors clu nucléus et les vacuoles contractiles sont très 
petites ; dans les seconds, le nucléole se trouve à l 'intérieur de 
l'endoplaste. 

IX. - A'uZa,x, nov. gen. 

(" Cf.Ù),�« = le sillon.) 

Animaux libres, il. forme fixe et plus ou moins ovale, pourvus 
de quatre touffes de cils dont tlelu antéro-latérales et deux 
postél'o-llorsale et postéro-ventrale, mmùs d'une soie caudale, 
divisés pal' lm sillon ventral en deux moitiés égales ; bouche 
située clans le sillon au lnilieu du corps et précédée cl'lUle mem­
bra,ne vibratile plus moins triangtùaire, pouvant se replier dans 
la moitié antérieure du sillon ou faire saillie à l'extérieur ; 
nucléus subcentral ; vacuole contractile postérieure ; pas de 
pharynx. 

Aulax paudsetosa. 

PL. XIII, F IG. 7. 

Le corps ovale, atténué en a.vant., bombé SUl' le dos, légère­
ment concave à. la fa.ce ventrale, ressemble beaucoup à. celui 

- -"--=-
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du Cycliclium glat6C01nCt Ehbg. Un sillon parcourt dans toute sa 
10ng�Ieur la face ventrale qu'il divise en deux parties égales. 
Oe sillon, plus accentué dans la première moitié de son étendue 
et

. 
sinueu�, co�tient une expansion membraniforme, trianglI­

lau·e
. 

et VIbratile. Déployée, elle est animée de mouvements 
contulUels de latéralité ; elle peut aussi se projeter ou se ren­
verser en 

.
avant cl'IUle façon brusque et instantanée, ce qui a 

sO�lVent 
,
�eu. �lle se replie entièrement dans la gouttière, 

100sque I mfusOlre est
. 
en marche et quelquefois Ulême lorsqu'il 

est en repos ; ce dermer cas est très l'are. 
�'ou

,
verture b

.
uccale se trouve au milieu du sillon ventral, au 

P?lll� ?u se ter��e la membrane vibratile. TI n'y a ni pharynx, 
m vesIclùe nutntIve et les aliments passent directement dans 
le sarcode interne. 

En arrière de la bouche, la gouttière ventrale se continue en 
décrivant IUle ligne sinueuse. Un peu avant sa terminaison elle 
donne insertion à IUle touffe de cils vibratiles fins, assez

' 
peu 

nombreux et d�passant le pôle postérieur du corps. Un bouquet 
semblable, mms encore moins fourni, dépend de la face dor­
�ale

; .
TI y en a également dela autres à la région antérieure ; 

ils s Implantent de chaque côté du corps, à peu de distance de 
l'extrémité antérieure. TIs comprennent chacun de nombreux 
c
.
�s très c�élicats. Enfin une soie rigide, aussi longue que la moi­

tIe du diamètre du corps, s'insère un pel� obliquement à 
l' extrémité postéi'ieure. En dehors de cette soie et de ces cils 
la cuticlùe ne présente aUCIUl appendice. Elle est lisse, minc� 
èt rigide. 

. 
Le protoplasme de l 'endosarc est finement gramùeux et con­

tIent quelques vacuoles plus hyalines et un nucléus. Oe dernier 
pourvu d'tUl nucléole se trouve à droite de la bouche. 

Petite, inéglùière dans son évolution, la vacuole contractile 
o
.
ccupe la partie droite du corps, non loin de l' extrémité posté­

l'leme. Elle ne se voit que pal' instants. 
Les �o

.
uvements de progression sont brusques, comme ceux 

du Cycl2Chwl1� glat�coma. Notre )nfusoire s'arrête net, déploie sa 
membrane VIbratile ; brusquement il la replie et reprend sa 
course irréglùière. 
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l i  montre IUle certaine ressemblance avec les Oyclidium. 

Comme eux, il a IUl corps ovale, presque réniforme, pOUl'VU 

d'tUle longue soie caudale ; la bouche s'ouvre au milieu de la 

face ventrale ; l 'endoplaste sphérique est subcentral. Mais il en 

cliffère par son expansion membranoïde, qui n'a pas la forme 

d'une poche et qui est vibratile. Oette expansion se rapproche 

plutôt de celle qlÙ caractérise les Ophryoglenidae pourvues 

(l'tUle membrane vibratile, linglùforme, faisant légèrement 

saillie en dehors de la fosse buccale (Oolpidium). Les différences 

sont cependant nombreuses, cm' Oolpiclium a IUle bouche subter­

minaIe, ne possède ni soie caudale, ni sillon ventral, et porte des 

cils réglùièrement (listribués sur toute la surface (lu corps. 

O'est surtout des Lembaclion Pert y qu'il se rapproche. Le 

Lembcul'ion bullinum Pert y et notamment L. ovale GOUl'ret et 

Rœser ( 1 ,  pl. XXIX, fig. 5-9) ont IUl corps ovale, parcouru dans 

la moitié antérieUl'e de la face ventrale pal' IUle large gouttière 

aboutissant à IUle bouche centrale. Une membrane vibratile, 

trianglùaire, s'implante SUl' l'un des bords .de la gouttière. li 
existe IUl appareil pharyngien, une soie caudale et IUl revête­

ment ciliaire ininterrompu. Oes trois (lerniers caractères qui 

manquent (lans notre geme, la réduction de la fosse buccale, la 

présence d'tUle gouttière en arrière (le la bouche et prolongée 

jusqu'à l 'extrémité postérieUl'e, permettent aisément de distin­

guer les Âlùax qlÙ peuvent être regardés comme tUle forme 

très affine des Lemba(lion et voisines (les Oycliclium et 

Oolpidium. 
C. - PÉRITRICHES . 

X. - Mesocliniwm pulex, Clap. et Lachm. var. st'l'icda. 

PL. XIII, FIG. 12. 

Les individus poUl' lesquels nous croyons (\evoir créer tUle 

variété nouvelle se rapprochent beaucoup du type décrit et 

figmé pal' ClaparMe et Lachmann et tel qu'il existe dans le 
vieux port de Marseille (GoUl'ret et Rœser, 2. Pl. :XXX, fig. 13, 

page -±fn). Les soies qlÙ constituent une sorte de couronne 

postorale affectent, dans les deux fOl'mes-, la méme clisposition ; . 
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leur volume et leur nombre sont identiques. Le mamelon . on 
éminence céphalique offre, toutes proportions gardées, un 
volume semblable. De plus, ce mamelon est surmonté de trois 
cirrhes. Enfin la vacuole contractile occupe une position 
postéro-Iatérale. Tous ces caractères nous auraient engagés à 
identifier les inc1ividus Oorses avec ceux que nous avons 
recueillis précédemment à Marseille, si nous avions pu ne pas 
tenir compte et de la réduction des cirrhes buccaux et surtout 
de la striation de la cuticlùe. 

Indépendamment, en effet, ele la forme globuleuse du corps 
des inc1iviclus de la Oorse, le Mesoclinium plùex val'. striata est 
remarquable d'abord pal' le raccourcissement caractéristique 
des cils ou cirrhes péribuccaux. Oes cils, trois fois plus courts 
et bien moins robustes que les soies, se terminent en bouton. 
Ds servent à l' infusoire lIe point d'appui pour sauter, pal' une 
détente brusque de la comOl1lle de soies. Ds jouent, en outre, un 
rôle actif dans la progression, pal' suite cIe lem battement 
incessant. 

D'autre part, la' cutiClùe du corps proprement c1it présente 
des soies longitudinales, gramùeuses, rapprochées et qui 
manquent entièrement dans Mesoelinium pulex type. Oe carac­
tère rapproche notre variété de la forme représentée pal' G. Entz 
(2, Pl. XX, fig. 9). 

L' endosarc est gralllùeux. La vacuole contractile occupe 
une position latéro-postérieme et le nucléus est absolument 
invisible, même après l'action des réactifs. 

Nous avons été assez heureux de pouvoir constater 
l' existence d'mIe ouverture anale au pôle tout à fait postérieur. 
Oet orifice est excessivement étroit ; il n'est bien apparent 
qu'au moment de la sortie des fèces. Telle est, du reste, sa 
position d'après G. Entz. 

XI. - VO'l'ticellct brevistylct, cl' Udekem, var. ctnmÛctta. 

PL, XIII, FIG, 13. 

Le corps un peu plus long que large, est lill ovoïde se 
terminant en cône à sa jonction avec le pédoncule, tallClis qu'il 
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se rétrécit vers le haut pour s'élal'g'ir ensnite sous forme de 
péristome. Les bords épais de ce dernier sont �ependa.nt un pe� 
plus étroits que le centre du corps. Une petIte calotte repre­
sente le c1isque vibratile. Le pharYllx nettement visible porte 
sur sa lèvre gauche quelques cils vibratiles courts. Dans son 
voisinage est la vacuole contractile, dont la présence n'est pas 
constante. 

L'endosal'c est rempli de vacuol�s, de vésicules jaunâtres 
réfringentes qui masquent la vésiclùe nutritive et l'endoplaste. 
L'ectosarc se réduit à lille mince zone hyaline que recouvre 
lille cuticlùe franchement granuleuse. 

Le pédonclùe mesure lille longueur un peu inférieme au 
double de la longueur totale élu corps. O'est une lame aplatie, 
non ramifiée, présentant de clistance en distance (les an­
neaux (trois ou quatre). Le centre est occupé par lUle mince 
substance jalillâtre, plus réfring'ente que le protoplasme hyalin, 
plus externe et bien plus abondant. La contraction se fait 
normalement. Lorsqu'elle débute, le pédoncule décrit d'abord 
lill simple tour de spire vers le milieu de sa longuem. 

:N os imlividus se l'approchent beaucoup de Vorticella brevi­
styla d'Udekem, qui a été recueillie dans les étang's de 
Bruxelles : même proportion dans la largem du péristome, 
même réduction du c1isque vibratile, structure du corps 
semblable, cuticlùe lisse. 

Ma.is dans la forme-type, le corps est presque deux fois aussi 
long que large et bien plus long' que le pédonclùe. En outre, ce 
dernier est inc1ivis. Oes raisons nous paraissent suffisantes 
pour considérer comme une variété le� inc1ivic1us que nous avons 
recueillis à Bastia. 

XII. - Vo/'t-icellct telescopicct, SaI'. Kent, val'. 1nct'rinct. 

PL. XIII, FIG. 15, 

Le rebord péristomal assez épais est remarquable pal' les 
ondulations qu'il présente et qtÙ manquent dans le type figmé 
pa.r Saville Kent. Le disque vibratile est à peine visible. La 
bouche est une ouverture la.rgement béante qlÙ conduit à 
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gauche dans l'exca.vàtion habituelle garnie de cils vibràtiles� 
MS et serrés. " Rétréci immédiatement en arrière du péristome, l� �orps s' élargit ensuite, puis offre deux sillons profonds, 

'qui le diVIsent en trois parties. Oes diverses parties peuvent rentre!" l'une dans l'autre ou sortir en glissant à la façon d'une: longue vue. ' , 

A l'il1tériem' du corps est lill endosarc gramùellx contenant, ' avec de grosses gramùations réfringentes; un volumineux noyau allongé, contourné, et que colore très bien le vert de méthyle acétique. 
La vacuole contractile est placée dans le tiers supériem entre la paroi pharyngielllle et la périphérie. ' _ 

Le pédonclùe, un peu plus long que le corps, se comlJose de quatre alllleaux successifs. 
Enfin la cuticlùe est absolument lisse. 
Indépendamment de la forme plus l'amassée du corps, l a  métamérisation d u  pédonclùe e t  l'onchùation d u  rebord péri­stomal différencient nos échantillons du type figuré pal' Sav. Kent et nous ont eng'agés à les considérer comme lille variété marine locale de V. telescopica. 

XIII. - Vm·ticellct st'I'iata, Dujarclin. 

PL, XIII, FIG, 14, 

Nous rapportons sans hésitation à cette espèce des individus 
solitaires pris près de l 'embouchme du ruisseau le Fango. Ds sont très petits. Leur pédonclùe indivis n'atteint pas .1e double de la longueur du corps. ' 

Les bords peu épais du p éristome sont atissi �al'g'es que le centre du co�'p�. Le disque vibratile réchùt à lille calotte porte de longs cils. L'ouverture buccale resserrée, se dilate en un pharynx sur l ' lille des parois duquel existe lille touffe de cils vibratiles. A l 'extréIl1Îté du pharym: est placée lille vésicltle nutritive, tandis que la vacuole contractile se rencontre entre' 
la paroi pharyngielllle et la périphérie. 
� Le'I>rotoplasme de l'endosal'e peu gTanlûèùx cohtient un '-\;onlj 

, 
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nllneux nilcl�us, ruban1l6, e n  forme de croissant, e t  immédiate­

ment placé au-dessus de l'origilie du pédonclùe. 
La cuticule est striée transversalement. 

XIV. - Clypeolwln, nov. gell. 

(Clypeolum = pel i t  boucliel',) 

Oorps conique, à sommet postérieur ; face dorsale divisée pa:r 

lill sillon transversal -en deux parties inégales dont la posté­

rieme, la plus volumineuse, bombée, striée à la périphérie, 

déborde l'antérieure ; face ventrale modérément convexe ; fos�e 
buccale décrivant lill deIl1Î-tom de spire, occupant la partIe 

antérieme de la face ventrale, pourvue de cils vibratiles qui 

font ensuite place à lille membranelle ;  cônes dorsaux armés de 

cils servant à la fixation de l' animal ; nucléus pomvu d'lill 

nucléole et logé dans la moitié postérieure du corps ; vacuole 

contractile postérieme, petite, interIl1Îttente. 

ClYl)eolwm corsicum. 

PL. XIII, FIG. 8·11, 

Le corps, généralement coloré en jaune clair, dé��mvu de 
toute contractilité, mesme lille longueur lill peu supeneme au 
double de la plus grande largeur. TI a là forme d'lill bOlùet de 
canon lill peu aplati sur les côtés et dont le sommet correspond 
à l'extréIl1Îté postérieure. 

La face dorsale comprend deux parties : l'antérieme courte, 
égalant à peine le 1 / 10 de la longueur totale ; la postérieure ova­
laire, bombée en bouclier, occupant presque toute la face, 
débordant quelque peu la première et portant à la circonférence 
de fines stries. Oelles-ci semblent vOlùoir converger vers le 
le centre ; mais elles disparaissent et se confondent entièrement 
avec la cuticlùe à peu de distance de la périphérie. 

La face ventrale est modérément bomMe, de sorte que de 
profil, l'infusoire ressemble à lille lentille biconvexe dont la 
partie supérieme semit obliquement tronquée alL1: dépens cle la 
face ventmle. La partie antérieure de cette dernière est 
l)OUl',rùë d'lill système assez compliqué de cils vibratiles pré-
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cédant e t  entourant l a  fosse buccale, a u  fond de laquelle se 
trouve la bouche, située dans la première moitié �t au milieu 
de la largeur. Cette fosse remonte en s'élargissant peu à peu 
et en décrivant lUle courbe oblique dont la direction est de 
droite à gauche. '  Un peu avant d'atteindre la paroi du corps, 
elle change de sens et se dirige vers la droite, contournant ainsi 
l'extrémité atténuée du corps. Elle décrit en somme un demi­
tour de spire. Le bord dToit de la fosse buccale présente vers 
le milieu de son étendue une brusque dépression qlÙ est occupée 
pal' une sorte de membrane hyaline sur laquelle s'implantent 
des cils vibratiles assez vigoureux et allongés, cils qlÙ servent 
à la progression. Deux d'entre elL'{, insérés tout à fait en 
arrière des précédents, sont plus forts, plus développés et me­
surent lUle 10ngueUl' presque égale à la moitié de la 10ng'uelU' 

· totale. TIs ont souvent des mouvements lents en tous sens , 
lorsque le CIYl)eoltlll est au repos. Ce sont sans doute des 
organes tactiles. En arrière, les cils vibratiles sont remplacés 
pal' une membranelle destinée à créer et à concentrer le courant 
alimentaire. Enfin, en dehors du bord droit de la fosse buccale, 
au point où il se relève légèrement, existe lUl sillon transversal 
dans lequel s'implantent trois petits cônes effilés et portant 
ehacllll lm ]Jinceau 'de , cils très fins et sel'l'és. A ces cônes 
et à leur pinceau semlJle réservé un rôle de fixation. Le 'Cly­
peolum se fixe en effet assez fréquemment pal' l'extrémité anté­
rieure qlÙ adhère très fortement aux corps étrangers et même à 
la lame porte-objets. 

La vésiclùe nutritive se forme dans le voisinage de la 
bouche et lm peu à gauche. 

Petite, non constante, à l'évolution très variable, la vacuole 
contractile se l'encontre iL l'extrémité postérieUl'e du corps. 
Près d'elle, à la jonction des faces dorsale et ventrale, se trouve 
l'anus. 

L'endo])laste ]JOlU'VU d'un elldoplastlùe central, est lUle 
masse arrondie, assez peu vohlllineuse, déjetée à droite et dans 
la seconde moitié du corps. Finement granulemé, le sarcode 
interne contient de nombreuses vaClloles pleines de sllbstances 
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alimentaires (algues, diatomées), des ' résidus d e  digestion et 

des vacuoles à contenu hyalin. 
Nous avons observé des individus en scissiparité. L'excava­

tion buccale se forme transversalement dans la partie posté­

rieure. Elle est perpemliclùaire à l 'axe du corps de l'infusoire 

primitif et semble être plutôt le réslùtat d'un bourgeonnement 

que celui d'tme scissiparité dans le sens strict du mot. Cette 

sorte de bourgeonnement se procllùt SUI' la face ventrale. En 

grandissant, le nouvel infusoire se redresse et se présente plus 

tard lié à l 'incliviclu-générateuI' pal' l'extrémité postérieure, 

tamlis que l 'excavation buccale et la couronne de cils se sont 

mis dans l'axe, quoique renversés. Nous n'avons pu rien 

observer sUl' le rôle dévolu au noyau. 
Cet infusoire appartient évidemment aux Péritriches ; mais il 

s'éloigne pal' les particularités de sa structure des divers gelll'es 

contenus dans ce grand groupe. 

D. - HYPOTRICHES. 

XY. - Litonot-u,s vCt1'saviens'Ïs, Wrz. 

PL. XIV, FIG. 10. 

Le corps allongé, cylindrique, atténué en avant, arrondi en 

arrière, est cinq ou six fois plus long que large. La largem varie 

dans de faibles proportions et, en aucun cas, il n'y a de prolon­

gement caudiforme. 
L'extrémité alltérieme qui se recurve quelque peu iL gauche, 

est percée d'mIe ouverture buccale très petite, arrondie et 

débouchant immédiatement clans le sarcode. TI n'y a pas de 

vésiclùe nutritive. 
La face ventrale est ornée de stries longitudinales portant 

des cils vibratiles comts, fins et assez serrés, un peu plus allon­

gés cependant au voisinage de la bouche et également iL 
l'extrémité postérieure, servant à la progression et à la rotation 

de l'animal. 
L'endosarc finement gramùeux et comprenant aussi de� 

vacuoles hyalines, entoure un noyau sphérique, subcelltra.l , 

facilement coloré pal' le , vert de méthyle acétique. 
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La vacuole contractile, intermittente, se loge dans la' partie 
postérieure, près de l'anus qui occupe le pôle terminaI. 

Eniin des trichoeystes très peu volumineux se pressent dans 
le voisinage de l'ext.rémité antérieure du corps. 

. 
D'après Saville Kent (1 ,  page 7 45), Litonotus varsaviensis 

se distingue smtout de L. fasciola (Amphileptus) Ehrenberg 
en ce qu'il possède cinq vacuoles contractiles. Si l'importance 
du nombre de ces vacuoles était réellement telle, nos inc1ividus 
corses se rapporteraient à L. fasciola, puisque, comme cette 
espèce, il n' en ont · qu'tille seule. 

Mais il n'en est rien ; car, comment établir lille distinction 
spécifique sur un organe aussi intermittent, CjlÙ, dans le même 
inclivic1u, tantôt existe, tantôt fait défaut, qlÛ même peut être' 
unique ou répété lill nombre variable de fois ? Cette observa­
tion s'applique à beaucoup d'espèces, appartenant à des g'enres 
bien clifférents. 

Aussi, est-ce sans hésitation que nous avons rapporté à L. 
varsaviensis nos échantillons chez lesquels la bouche est ter­
minale et qlù sont dépourvus de tout prolongement caucliforme. 

XVI. - Chiloclon awricula, nov. spec, 

PL, XIV, FIG, 4-5, 

La face ventrale aplatie, en forme d'oreille, parcourue dans, 
sa longueur par des stries sur lesquelles s'implantent de fins 
cils vibratiles du reste assez espacés, est bordée c1'tille joue où 
bandelette assez large, parfaitement limitée et occupée par des 
trichocystes.. Régulièrement clistribués, ces trichocystes sont 
parallèles entre eux. 

. 

Au tiers antériem s'ouvre la bouche qlù est arronclie, garnie 
c1e baguettes réfringentes et netteml?nt incliquées, slùvie d'till 
appareil c1églutem en entonnoir et c10nt la direction est oblique

· 

par rapport à l'axe 10ngituc1ina.l c1u corps, 
La face dorsale pré,sel1te c1e simples gra.mùations sur la 

cuticlùe qlù est entièrement dépourvue c1e stries et de cils, 
Elle est moins large et moins longue que )a . face opposée et ne. 

j .  
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commence à faire saillie qu'en dec1ans de l a  bandelette striéè 
qlù borc1e la face ventrale. 

Le borc1 antérieur est arrondi. A sa jonction avec le bord 
droit se trouve lille échancrure concave correspondant à peu 
près au niveau de l'orifice buccal. Le bord droit se continue en 
arrière en décrivant tille nouvelle convexité. Le borel gauche 
est fortement convexe dans la moitié antérieme. TI se déprime 
dans le l'este de son étendue. Ces deux bords sont g'arnis de cils 
vibratiles assez courts, minces, peu serrés, sauf à la saillie qui 
surplombe l'encoche droite et sur laquelle est une touffe peu 
senée de cils plus longs, plus épais, simulaIit une sorte de 
crinière. 

Le protoplasme interne gramùeux, souvent jaunâtre, con­
tient d'assez nombreuses vacuoles hyalines, parmi lesquelles on 
trouve des Diatomées avec leur coloration jaune brunâtre ou 
simplement leurs tests. Elles servent de nourl'itme. TI nous a 
été donné de constater lill mode curieu .. '\. de nutrition de cet 
infusoil'e. Dans l'ouverture buccale et le condlùt pharyngien 
légèrement en saillie par pl'O traction, le Chilodon a introchùt un 
filament cloisonné d'une Algue verte. Soit par le fait de la 
succion, soit et plutôt par suite d'lille pression circlùaire au 
moyen des baguettes réfringentes qui entoment la bouche, les 
cloisons intérieures du filament se détnùsent les lilles après les 
autres et le contenu protoplasmique vert passe dans la sarcode 
de l 'infusoil'e. Lorsque ce c1ernier a absorbé ainsi une certaine 
qnantité c1e ces cellules, il c1égage le pharynx et la bouche du 
filament c1e l'Algue c10nt une certaine portion est a.lors complè­
tement vide c1e son contenu vert et se réc1lùt à la paroi 
externe. L'appareil c1égluteur reprend sa position habituelle et 
ne dépasse pas le niveau cle la face ventrale. 

Le nucléus consiste en une masse cylincIrique allongée volu­
mineuse.' .

(lirigée clans le même sens que le pharynx, oc�upant 
une positIOn centrale et clépomvue c1' endoplastlùe. 

La vacuole contractile est tout à fait postérieure. Sa présence 
est loin cl'être constante. Ses mouvements sont inéguliers. 

Enfin, près cle la. crÎlùère, l'enclosarc présente toujours un 

... 
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amas granuleux ayant l'aspect d'une ta:che jaune fortement 
teintée. . 

Cette espèce nous p araît bien clifférent.e du Chiloclon ct/.ctûhûus 
Miiller, non seulement pal' l 'absence de la lèvre vibratile figurée 
par Stein pour cette espèce, mais aussi pal' la forme originale 
de la face ventrale, par le volume relativement considérable 
du nucléus, pal' la présence d'tille crinière vibratile antérieure, 
enfin par la position de la yacuole contractile. 

L'absence de lèyre vibratile, la place et le volume du noyau, 
l' existence d'une crinière antérieure droite rapprochent Clâlo­
clan ctm'iculct de Ch. CO'Il11Jlcmat'Hs Gourret et Rœser (1 ,  Pl. 33, 
fig. 7, p. 503). La largeur si différente du limbe périphérique 
(zone à trichocystes) et la forme particulière du corps ne 
permettent pas cependant de confondre ces deux espèces. 

XVIL - CYP'riclin1n aC7/.lea,tnm, Clap. et Lachm. 

PL. XIV, FIG. 1 .  

N o s  exemplaires reproduisent tous les caractères propres au 
Cypriclium aCtùeatum : présence d'une épine unique dans la partie 
postérieure du bord dorsal de la valve gauche, valve convexe 
ou cU'oite p0111'vue de deux épines éloig'nées l 'tille de l 'autre et 
c1irig'ées parallèlement à l 'axe longitudinal du corps, large111' à 
peu près égale partout, vacuoles contractiles placées l'tille en 
ayant, l'autre en arrière, apllareil pharyngien large et quelque 
peu coudé. 

Dne large bande sépare le noyau en deux. Cette bande, 
légèrement rétrécie en son .milieu, présente des stries fines, 
filamenteuses, transversales. Les deux moitiés du noyau sont 
formées de petits bâtonnets. Déjà, une échancrure se dessine 
vers le milieu de la face ventrale ; mais nous n'avons pu stuvre la 
scissiparité de cet infusoire qlu difflue promptement. 

XVIII. - Ae,qyria semil,ltncwis, nov. spec. 

PL, XIII, FIG, 17-20, 

Le corps dont la forme nous a paru très peu métabolique 
dans les nombreux individus que nous avons recueillis, a un 
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aspect semiltUlaire. La face dorsale est tul peu moins convexe que 
la face opposée ; .  son bord antériem déborde celüi de la face 
ventrale. On retrouve la même disposition pour le borel latéral 
gauche. TI en réstùte l'existence d'une excavation dans la région 
antérieure et d'une gouttière dans la partie latérale gauche. 
IJe bord dorsal de l 'excavation est arrondi ; le bord ventral, 
sinueux. Celtu-ci présente tille échancrure, puis un mamelon 
SUl' lequel débouche l'appareil dégluteur. Le fon d  de cette 
excavation porte tille rangée de cils vibratiles légèrement 
rabattus à gauche, dépassant l'extrémité frontale et dOlUlant 
parfois l'apparence d' tUle membrane oncltùante. 

L' appareil dégluteur, dirigé obliquement de haut en bas et 
de g'auche à droite, comprend un condtut prostomien qtu mène 
à une ouverture buccale il. la.quelle fait suite un pharynx 
éOlùque. Celtu-ci débouche dans l' endosarc, vei:s le milieu du 
corps. La bouche est protractile et dilatable. On voit, en effet, 
souvent l 'lEgyl'Îe présenter l'aspect du dessin 20, Lorsqu'elle 
s'arrête SUl' les parois des Algues, l' ouvert111'e buccale affleure 
alors à la jonction des bords antérieur et gauche de la valve 
ventraJe, entraînant le tube pharyngien dans son mouvement 
d'ascension . 

Certains individus chez lesquels on remarque de fines stries 
clans la circonférence de la bouche et du pharynx (fig. 18) 
nous ont permis d'assister à la déglutition. La bouche 
s'applique SUl' des filaments de Biggiatoa, dont le contenu 
gralllùeux passe dans le pharyIl..'r et de là dans l'enclosal'c. n 
s'y forme aussitôt une vésictùe nutritive semblable à celle 
représentée fig. 17 .  La bouche reprend enstute sa position 
normale et l'infusoire abandonne sa proie qu'il a en partie 
vidée. Quelquefois l'lEgyrie peut briser le filament et en ingur­
giter tille portion que l'ou voit parfaitemant clans le sarcode, 
fig. 18. 

La gouttière est garnie de plusiems rangs de cils vibratiles 
courts et fins, toujours en mouvement. A l'extrémité posté­
rieure, au point où elle cesse, par stute de la réunion des deux 
faces, la gouttière présente uu appendice en forme de pique, 
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à l'intérieur duquel se voit lUle traînée de protoplasme hyalin, 
réfringent, quelque peu j alUlâtre. Cet appendice mobile est 
généralement rejeté en arrière dans les mOllvements cle pro­
gression de l'infusoire ; il se porte plus ou moins en avant, 
lorsque ce dernier s'arrête. C'est ml appareil de fixation, autour 
duquel l' lEgyrie peut pivoter en tous sens, ce qu'il est fréquem­
ment donné d'observer. 

Enfin le borcl droit formé par la: réunion des deux faces ou 
valves se réduit à lUle ligne très convexe, n'ayant aucune par­
ticlùarité. 

L'endosarc dont le pr.otoplasme est granuleux, contient : 
10 Un endoplaste assez volumineux, aITondi, clivisé inégale­

ment par une ligne transversale, pourvu d'tme encloplastlùe qui 
manque cluelquefois ; 

20 Une vésiclùe nutritive de taille moyenne et qui se forme 
dans le voisinag'e du tube pharyngien ; 

30 DelL'( vacuoles contractiles, placées le long' du bord droit 
de la valve ventrale, petites, n'ayant rien de fixe dans leur 
évolution qlÙ est cle courte durée. Il peut n'y en avoir qu'une 
selùe ; elle est alors située dans la moitié droite, au-dessus du 
noyau ; 

40 Des vésicules (le grandeurs diverses, contenant des algues 
mùcellulaires, vertes ou des gramùations réfringentes, bru­
nâtres, souvent teintées en jaune ; 

50 Des vacuoles à contenu hyalin. 
Peut-être pourrait-on rapporter not.re espèce à .lEgyrùt 

pttsilla Clap. et Lachm. Mais la clescription et les figures 
données par ces auteurs sont trop imparfaites pour justifier tme 
telle identité. 

Nos incliviclus sont remarcluables par le rétrécissement de la 
partie postérieure, caractère qlÙ se retrouve dans .lE, .Met'l"Ïoni 
Gourret et Rœser (1) ,  du port de Ma,rseille. Là cependant 
s'arrête la ressemblance. 
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XIX. - .lEgyrict cristalct, nov. spec. 

PL. XIII, FIG. 1 6 .  

Cette espèce a une forme très voisine de celle d'.lE. semiltt­
na.l'is. L'extrémité postérieure est encore plus effilée. En outre 
le bord (lI'oi� est surmonté d'mie crête saillante, mince, complè� 
tement hyalin� et re�arquable surtout par ses extrémités quI 
se confondent �nsenslblement avec les valves elles-mêmes, sans 
former des épmes, comme cela a lieu I)OlU' .lE. J.lfCt1'ioni pal' 
exemple. 

Une autre particlùarité consiste dans la présence au sommet 
du mamelon voisin de l'appareil déglutem, d'lm �il vibratile 
bien plus long et plus robuste, assez semblable à un tlao'ellum. L,' appare� pharyngien, la gou tti ère latérale, l 'ap;enclice mobile �ostel'leur, la vésiclùe nutritive et les dem: vacuoles contr�ctiles r�ppelle�t absolmnent ce que nous avons vu à pro­pos d .lE, sennl·unans. L'encloplaste occupe nne position diffé­rente, Il se trouve l)lacé entre l'extrémité inférieure du pharynx �t

, 
la  paroi gauche. C'est lUl cylindre allongé, inéga­lement CliV1Sé pal' lUle ligne transversale et qni est fortement coloré pal' le violet 5 B, a.près fixation par l'acide osmique. 
L"{. - .lEgyrict CO?1vj}l'eSSa, ;101', spec. 

PL, XIII, FIG, 2 1 .  

D'tme tl.'ès faible épaisseur, l e  corps a l'aspect d'Ime lame r�ctanglùau'e, La face dorsale fulement g'ramùeuse et aplatie d�borc1e
, 

�n avant e,t , 
à gauche la valve ventrale également l�lane. ::;e:s bords anteneur et gauche sont à peine convexes. La face .ventrale  montre lm bord frontal légèrement sinueux et tille l�arol gallehe presque rectiligne. Les cils vibratiles de la réo'ion f

,
r�nta,le  :sont a�sez fuIS ; à dl'oite de l'orifice externe de l'a.�pa­l eil d�glutel�r, ils sont plus forts et plus longs. 

" 
�res étrOlte

� 
pen profo�

,
de, pourvue de plusielU's ra.ngs de c�s fin� �t com. ts, la gouttlere porte à son extrémité un appen­(lice peclienx tl'langlùa.ire, relativement réd nit. 

De l'mùon des deux valves l'éSlùtent un bord postérieur 
1 2  
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uelque peu sinueux et 1m bol'd dorsal sensiblement rectiligne 

�t que termine en arrière une épine peu eléveloppée. 
, L'endoplaste est un ovoïde allongé, placé vers le centœ du 

corps et dirig'é oblitluement. 
. . 

Les vacuoles contractiles très petites longent la parOl dr?lte. 

Les mouvements de progression sont très rapides. Cet mfu­

�oire tourne encore sm· lui-même et clans tous les sens. 

TI l'appelle vaguement lEgyricL monostyla Elu'enberg, dont l e  

corps très large s e  l'étrécit à peine en avant e t  dont la
. 

face 

ventrale est aplatie.  Il est impossible de pousser plus lom la 

comparaison entre ces eleux espèces qui poss�deJ�t: t?utes deux, 

des caractères spéciam. très nets et très caractel'lstlques. 

XXI. - lEgy'l'ia monostyla, Ehrenberg. 

Nous pouvons vérifier l 'exactitude des détails repr�sentés 

Pl. xxxrn, fig. 12-13 dans notre étude eles Protozoaues du 

vieux Port de Marseille (1), et constater que, conm:e pOUl' les 

autres lEgyries, la gouttière préorale est contractile et peut 

amener la bouche en contact avec les Algues ou
. 

autres cor�s 

constituant la nounitme de l 'infusou'�' Ce d�l'lller s� nou�'l'lt, 

en effet, grâce à un llrocédé de SUCCIon ou a la �l�te d une 

pression opérée pal' les baguettes rigides de la parOI mterne du 

pharynx. 

xxrr. - Kel'01UL cilicda, nov. spec. 

PL. XIV, FIG. 1 1-12. 

Le corps, preselue deux fois plus long que large, s'élar�it pr�-
. 

t et s'arrondit en arrière. TI est arrondi, malS gresslVemen . , 
notablement atténué en avant, où il se déjette quel(�ue �m� a 

1 e La face ventrale complètement plate, porte èt la liIDlte gauc 1 .  < < ,  
, h � 'eIDl' el' et du seconcl tiers de la longueur totale et a ganc e CLU pl . 

é '  l '  l' l' ouverture buccale non suivie clu pharynx:, malS pl' cee ee e tille 

fosse. Celle-ci est pomvue d'une membranelle, en cledans de 

laquelle existe lill étroit espace hyalin. La membranelle,
. 

à 
mesure qu'elle s'écarte ele la bonche, cède la place à des cils 
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vibratiles longs, assez rohustes et do

'
nt l' ensemble constitue une 

sorte de courOl1I1e antéro-ventrale. 
Des stries longitudinales, oncllùeuses, hérissées de cils C011lts et peu développés, occupent la totalité de la face ventrale. Elles sont assez peu serrées et au nombre d'environ seize. Des cils semblables garnissent la périphérie du corps, sauf à l ' extrémité antérieure. 
Convexe, réglùièrement mamelol1I1ée, recouveite d' lille cuti­clùe finement gramùeuse, la face dorsale est partout débordée pal' la face ventra.le. La ligne sinueuse représentée dans la fig. 1 1 ,  indique le contoUl' de la face dorsale vue par transpa­rence, à travers l'épaisseUl' du corps. 

L'enclosarc renferme lill sal'code finement granuleux avec quelques gra.mùations plus grosses, des masses jatilleS ou brunes provenant de Diatomées ou autres corps organiques absorbés, enfin des vacuoles hyalines. Il y a delu noyalu ayant chaclUl lill nucléole central et lill contenu gralllùeux. Ils ne sont pas jlutaposés, mais éloignés l'llU de l'autre et situés vers le milieu du cor])s, déjetés l ' lill à droite, l'autre à gauche. Ce sont deux masses ovoïdes aplaties, visibles sur l'infusou'e vivant ; elles le sont encore plus nettement toutes deux après fixation pal' le bichlorure de merCUl'e et coloration pal' le vert de méthyle. Absence complète de vésiclùe nutritive et de vacuole contrac­tile. 
La forme plan-eonvexe du corps, la présence d'lille couronne antérieUl'e de longs cils et d'tille membranelle, la disposition de la fosse huccale, ]a position de la bouche, la bipartition de . l'endolllaste en deux masses écartées l' lille de l 'autre, l'existence de cils le luug de la périplIérie du corps, constituent autant de caractères cumnllillS entre notre espèce et Ke/'ona lJolypO'l"wn Ehl'enberg, espèce commensale on lJa.l'asite des Hydres (Hyd'I'CL fUSCCL et H. v nZgal 'i::;) , Les prulcipales di1férences tiennent à la réduction des cils périphériques et à l 'al'l'angement des cils ventraux qlÙ forment des bandes longitudinales et non trans­versales. 
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XXIII. -- Amphisiella" nov. gen. 

(D i lll, du genl'e Amphisia Stel'k i , )  

Oorps beaucoup plus long que large ; face dorsale convexe, 

dépourvue de tout appendice ; face ventrale aplatie ; fosse buc­

cale comprise tout entière à la face ventrale et creusée dans l e  

tiers antérieur de celle-ci, lég'èrement déjetée à gauche, pour­

vue à gauçhe d'tme membranelle ondlùante et à droite d'une 

membrane dont l'arc vibratile s'insère à la face ventrale, en 

arrière du front, et redescend à droite tout �m restant sur l' aire 

latérale ; cette denùère garnie de cil'l'hes clisposés réglùière­

ment ; deux séries marginales de cirrhes sUl' la face ventrale, ne 

faisant pas saillie hors de cette face ; lme rangée continue de 

cirrhes abclominaux ; cu'rhes transversaux à l' extrémité postéro­

ventrale du corps ; œsophage très rudimentaire ; vacuole con­

tractile postérieure. 
Amphisiella Marioni, nov. spec. 

PL. XIV, FIG. 9. 

Divisé par Ulle dépression bilatérale en deux parties très 

inégales dont l' antérieure correspond à peine au tiers de la 

longueur totale, le corps mesure lme longuem lm peu supérieure 

au triple de sa largeUl' maximum . D a l' aspect d'lm cylindre 

q1Ù, lég'èrement l'enflé vers le milieu, va en s' atténuant pro­

gressivement jusqu'à l' extrémité postérieure. Oelle-ci se termine 

en pointe anonclie. La face dorsale, notablement convexe, 

porte 1me cuticlùe gmlllùeuse et dépourvue de toute sorte 

d' appenclices ; la face ventrale est quelque peu aplatie. 

Oomprise tout entière clans la région antérieure de la 

face ventrale, la fosse orale est un peu déj etée à gauche. Elle 

est séparée de la paroi gauche du corps par lm espace très 

étroit, tandis qu'une au'e latérale bien développée la. sépare de 

la paroi droite. En avant, elle est en retrait de l' extrémité 

frontale. Sa forme est celle d'une fente ovoïde dont le gros 

bout regarde antérieurement, tanclis que l' extl'énùté a.tténuée 

et correspondant exactement à la bouche est tomnée en a.rrière. 

CONTRIB. A L'ÊTODE DES PJWTOZOAlR.ES DE LA CORSE. 18 1  

Le bord gauche d e  l a  fosse
· 
est entièrement occupé pal' ulle 

membrane ondlùante étroite et irréglùière. Le bord opposé 
donne insertion à une membmnelle qui diminue progressive­
ment de largeur, à mesme qu'elle se rapl)l'oche de la bouche. 
L'arc vibratile. de cette membranelle long'e l'extrémité frontale 
et redescend à droite, tout en restant sur l'aire latérale. 

Sm cette dernière s'implantent sept cirrhes courts, épais il. 
lem base, aigus à lem extrémité, véritables pieds crochets de 
petite taille. Ds sont disposés sur deux lignes ' parallèles et 
courbes. 

Trois rangées de cirrhes parcourent dans sa longueur la face 
ventrale, en décrivant des courbes irrégulières. La rangée 
marginale gauche commence au niveau du milieu de la mem­
branelle et, sans s'éloigner très notablement de la périphérie 
du corps, vient finir à quelque distance cle l' extrémité 
postérieure. La rangée ma,rginale droite clébute à l' échancrure 
antérieme du corps, décrit lme courbe très a.ccentuée et se 
termine à peu de distance de l' extrémité postérieure. Enfin la 
rangée médiane ou abdominale part immédiatement en arrière 
du point olt se termine l' arc vibratile de la llI,embranelle, gagne 
le milieu du corps pOUl' aboutir au milieu de l 'extrémité 
postérieure. Les cirrhes qui hérissent ces trois rangées sont 
comts, peu vigomeux, trianglùaires, recoUl'bés, a.ssez nombreux. 

Enfin sept cirrhes lm peu plus allongés s'insèrent transver­
salement à la faèe termino-ventrale et font saillie en dehors 
du corps. 

L'ouverture buccale se continue en lm œsophage à peine 
indiqué et très court. La vésiclùe nutritive fait défaut. La 
vacuole contractile manque le plus souvent ; elle occupe la 
IJaJtie postérieme de l'enclosarc. 

De grosses gramùations fortement réfringentes masquent 
touj ours l' endoplaste que nous n'avons pu apercevoir car l'in­
fusoire diffiue rapidement lorsqu'on le traite parl 'acid� osmique 
ou le bichlorure de mercme. 

' 

. 
Les mouvements de progression sont brusques, rapides, 

mterrompus par des poses de pen ae durée. 
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La disposition des cirrhes médians ou abclominaux en lille 
rangée continue rapproche notre espèce des Holosticha et des 
Uroleptus, mais la présence de cirrhes transversaux placés à 
l' extrémité postérieme l 'écarte de ces derniers pom la 
l'approcher encore plus des Holostiches. Toutefois, contraire­
ment à ce qui existe dans ceux-ci, chez lesquels les cirrhes 
mal'g'inaux font saill i e  au delà des bords de la face ventrale, 
les cilThes marginaux de notre espèce ne proéminent jamais en 
dehors de la face ventrale et reproduisent la caractéristique 
du geme Amphisia Sterki (g. Holosticha in pa.l'tim). 

Les amphisies possèdent dem: ou trois rangées de cirrhes 
ventraux, ce qui n'est IJas le cas de nos individus qui n'en ont 
qu'une selùe. À ce caractère s'ajoute la position de la fosse 
buccale comprise tout entière à la face ventrale et n' occupant 
j amais la paroi antérieme du corps. Oes deux partictùa-rités 
nous ont engagés à considérer notre espèce comme le t,YlJe 
d'un nouveau geme, g. Amphisiella, voisin des Amphisies et 
des Rolostiches proprement dites. 

XXIV. - Holost'ichcb C01'0 1Ubtcb, nov. sl'ec. 
PL. XV, FIG. 1. 

Oes infusoires d' assez grande ta.ille et de forme invariable 
sont plats Sill' la face ventrale, convexes sm la face dorsale 
qui est dépomvue de tout appendice. Le corps est presque 
quatre fois plus long que large. La plus grande largem se 
trouve au niveau du milieu de la longueur totale et, à partir 
de là, se rétrécit progressivement vers les deux extrémités. 
L'extrémité postérieme, très notabl ement déjetée à gauche, est 
cependant bien plus atténuée que l'extrémité opposée, celle-ci 
constituant une région régulièrement arrondie. Enfin les bords . 
droit et gauche décrivent des courbes sigmoïdes régulières. 

Dans le tiers antériem de la face ventrale est tille fosse 
ovalaire au bout de laquelle s'ouvre la bouche. Le péristome 
est bordé à gauche d'lille membranelle vibratile qui se continue 
en avant sous forme d'tille couronne de cils vibratiles forts, 
longs, dépassant de beaucoulJ la région frontale. Oette couronne, 
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comprise entièrement à l a  face ventrale, après avoir abandonné 
la paroi péristomale, redescend sm' le côté droit et se termine 
à l ' échancrure qu'il présente- vers le premier quart de la lon­
gueur totale. Oette comonne a donc l'aspect d'lill fer à cheval 
dont l'une des branches, représentée pal' la membranelle, 
occupe le borel péristomal gauche, ta.nclis que l'autre, occupée 
pal' de longs cils, occupe le bord droit du corps : la convexité 
du fer est lill peu en retrait de l ' extrémité frontale. Enfin la 
paroi péristomale droite porte une large membrane onchù8nte, 
s'amincissant d'avant en arrière et plus comte que le bord 
gauche du péristome. 

Entre cette paroi et le borel droit, enclavée dans la couronne 
ciliaire antérieure, conUllence tille série de pieds-crochets t!;ès 
robustes et qui, au nombre d'tille quinzaine (il y en a davantage 
dans quelques inclividus appartenant à la même espèce), 
viennent, sm deux lignes à peu près régtùièrement obliques et 
dirigées d' avant en arrière et de droite à gauche, se terminer 
au commencement du quatrième quart de la longueur totale, 
un peu au-dessus des pieds-rames. 

Oes derniers s'insèrent suivant lille ligne oblique, clirigée de 
droite à gauche et presque perpendictùaire au grand axe. Ds 
sont au nombre de cinq. Leur vohillle climinue progressivement 
à partir du premier. ÀUCtill d'eux n'atteint l'extrémité posté­
rieme du corps. 

À m:oite et à gauche de la face ventrale, à peu de distance 
des parois du corps, s'étend tille rangée d' expansions larges, 
nombreuses, serrées, réunies par lem base, et dont l' ensemble 
forme une sorte de me�brane festonnée. Oes expansions ne 
sont rien autre chose que des pieds-rames qtÙ permettent à 
l'infusoire de nager, t anclis que les pieds-crochets servent à la 
marche. Oes deux rangées de pieds-rames se réunissent à 
l 'extrémité postériem'e qu'elles ceignent en gtùse de couronne. 
De ces deux rangées celle de droite commence au point où se 
termine la comonne 1:1ntérieme, c' est-à-dire à l'échancrme 
présentée par le côté droit ; celle de gauche commence lill peu 
avant, au point olt la membranelle est remplacée pal' des cils 
vibratiles. 
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Les aliments consistant surtout en matières végétales 
(Algues, Diatomées, :Microbes, ek), passent directement de la 
bouche tlans la vésiclùe nutritive qui se forme en arrière et Slu' 
le côté du bord péristomal gauche. 

' 

Les noyaux, ' au nombre de deux, paraissant dépourvus de 
nucléole, occupent la partie médiane du corps. Après fixation 
par l'acide osmique, ils se colorent bien par le vert de méthyle 
acétique en deux masses allongées bien distinctes, juxtaposées, 
tandis que, sur l'infusoire vivant, ils l)araissent plutôt former 
lme selùe masse allongée, moins ramassée sur elle-même. 

La vacuole contractile est logée tout à fait à la partie termi­
mlle. Arrondie ou irrégulière, prenant quelquefois la forme 
triangulaire, elle existe toujOlU'S, mais ses contractions sont 
très irrégulières. 

L'(lndosarc très gramùeux: contient des vésiclùes nutritives, 
On distingue ti'ès nettement des cOlU'ants dans lesquels sont 
entraÛlées de petites gramùations arrondies, à contour bien 
limité, et très réfringentes. Oes corpusc111es avancent lente­
ment, animés d'un mouvement de rotation sur eux-mêmes. Un 
courant médian va de la bouche vers la vacuole contractile. 
Denx courants latéraux sont parfaitement visibles de chaque 
côté, longeant les borcl8 droit et gauche. 

La, disposition des pieds-crochets, qu'on peut considérer 
comme des cirrhes abdominaux, en deux rangées continues, 
l'insertion des pieds-rames homologues des cirrhes marginaux, 
à peu de distance des parois du corps, de telle sorte que ceux 
implantés vers la terminaison font saillie au delà des bords de 
la. face ventrale, la conformation du p.éristome avec membrane 
onchùaute droite et membranelle gauche, le remplacement de 
cette dernière à la région fronto-ventrale par lme cour0lll1e 
ciliée, constituent autant de caractères COlllllllms à notre espèce 
et au genre Hoiosticha Wrzesniowsld. 

L'muon intime des pieds-rames marginaux et leur rémuon 
en couronne à l'extrémité apicale, la forme originale des 
cirrhes abdominau .. ,<, la direction oblique de droite à gauche des 
cin!J. cirrhes transverses (piecls-rames postérieurs), ne per-

, , 
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mettent pas de confondre notre espèce avec celles décrites jus­
qu'à présent. 

XXv. - Holostù;hc� fl(�vontbm var. fla'V(�, G. Entz. 

PL, XIV, FIG, 7-8, 

Le corps allongé, de forme quelque peu changeante, s'étirant 
ou se raccolU'cissant et alors aug'mentant de volume, présente 
une face dorsale bombée, lme face ventrale très peu convexe, 
une extrémité antérieure arronclie et lme extrémité postérieure 
atténuée en pointe mousse. 

La face dorsale n'offre aucune particlùarité ; elle est revêtue 
d'tme membrane cuticlùaire finement granuleuse. Vers le tiers 
postérieur s'ouvre l'a,nus qui n'est incliqué par aUClme ouver­
ture ou échancrure. 

De l 'extrélnité antérieure et à clJ'oite part lme fossette qui, 
après avoir contoul'llé le front, s'étend SUl' le tiers antérielU' de 
la face ventrale, OII elle décrit une combe oblique, dirigée de 
gauehe à droite. L'extrémité antérieure offre une comonne de 
cils vibratiles vigomeux qiù sont remplacés dans la fossette 
buccale elle-même par une membrane vibratile. L'oriiice bllccal 
est slùvi d'un très court pharynx. 

La face ventrale déborde légèrement en avant la face dorsale 
et donne attache à la courOlme qlu vient d'être décrite. O'est 
elle qlÙ prochùt le mouvement en tom'billon amenant la nourri­
tme. Oette face porte des cin;hes ou pieds-crochets courts, peu 
robustes, coniques, distribués symétriquement en quatre 
rangées et servant à la progression qlÙ est lente, mais pour 
ainsi dire, continuelle. Quelques cirrhes vibratiles, au nombre 
de Inùt, peu robustes, bordent l 'extrémité postérieure. 

L'infusoire est coloré clans le jelme âge par lme teinte l'osée 
qui devient complètement cOlùenr de rOlùlle chez l'adulte. Elle 
paraît constituée pal' de fines gramùations ocreuses siégeant 
dans la couche protoplasmique qui double la membrane cuti­
culaire. Elle clisparaît sous l'influence des fi,'mtifs (acide 
osmique, alcool, acide acétique, bichlorure . de mercme). 
D'aillelU's, dans ces conditions, le corps se contracte énergique­
ment et perd sa forme. 
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, Cette coloration de l 'ectosarc n'empêche pas toutefois 
d'apercevoir l'endosarc (lui est incolore, granuleux, et qui 
entoure deüx noyau,,\::. Ces derniers, juxtaposés, ovoïdes, situés 
dans la partie postérielU'e, sont clifticiles à voir, même après 
fixation par l'acide osmique et coloration par les cOlùeurs 
d'aniline (éosine, vert de méthyle acétique, violet 5 B.).  

La vacuole contractile sphérique se trouve vers le milieu du 
corps et latéralement. Variable quant à son volume, tantôt 
petite, tantôt vohunineuse au point de déformer le corps, elle 
est tout aussi irréglùière dans son évolution. 

La vésiclùe nutritive ne se forme pas. Les aliments 
pénètrent directement dans le protoplasme interne, oil on les 
aperçoit encore quelque temps après leur venue. 

Cette espèce se trouve dans la cavité cl' Algues vertes 
filamenteuses où il est tout aussi clifticile de l'examiner que de 
l 'en faire sortir. 

XXVI. - St-ichochœta" 

Le genre St·ichochœtc� fut créé pal' Claparède et Lachmallll 
(p. 1 38) pOlU' des oxytricbiens poui'vus de cirrhes marginaux, 
de pieds-cirrhes clistrihués en rangées réglùières, longitu­
dinales ou obliques et dont la partie antérieure se prolonge en 
forme du col hérissé cle soies. La selùe espèce du genre était 
St. cOl'nutc� Clap. et Lachm. qui, d'après les études de Stein 
(Der Organismus, vol. TI, p. 1 49) doit l'entrer, en compagnie 
(le St-ichot'rich(� secunda Pert y, dans le gelU'e St·ichot'l'ich(� 

Perty. Telle est également l 'opinion de Saville Kent 
(p. 7 75-776). 

Mais il n'en est pas de même cle Stichochœtc� pecliculifonnis, 
espèce particlùière que Cohn a décrite en 1866 ,  en la 
rapportant àu g. Stichochœtct. Cette clétermÎllation a été com­
battue pal' Maupas (2, pages 550-556) qui considère cette 
nouvelle espèce comme se rapportant avec Oxyt1'ich(� ctffinis 
Stein et Oxyt'richc� st'remu� Engelmalill au genre Gonostomu1n 
Sterki. 

Avant Maupas, S. Keut avait créé lUl g'enre nouveau, 
g. Plct.r;iot-richcb, pour l'espèce d'Engelmann, Oxyt1'icha st'l'enna. 
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TI rapprochait provisoirement de  c e  genre Oxyt1'ichct affinis, 
tout en la 'considérant comme le type d'lm genre qui restait à 
baptiser , aux lieu et place du g. Gonostomn1n, ce dernier 
terme pouvant donner lien à des confusions regrettables, 
puisque déjà il existe les genres Gonostonw et Gonosto?nus. 
Enfin il persistait à maintenir le genre Stichochœtct Clap. et 
Lachm. avec St. pediculifonnis Cohn pour unique représentant. 

Avec la réserve formlùée par S. Kent sur le terme g'énérique 
employé par Sterld, nous 11roposons de rétablir le g. Sticho­
ch œta. qlù remplacerait le g. Gonostomwm et qlÙ comprendrait 
les espèces slùvantes : 

g. St-ichochœta, non Clap. et Lachm. 
Syn. Gonostonwm� Sterld. 

Plagiotric7w Sav. Kent. 
1 °  Stichochœtct pecl'icul'ifol'11u's Colm. 

Syn. Gonostonmm pecliculiforme Maupas. 
2° Stichochœtcb a.ffin'is (Stein). 

Syn. Oxyt'l"icha ctffinis Stein. 
Gonostornum ctffine Sterld. 
Plagiot1'ichCt (Gonostom1tm) affinis Say. Kent. 

3° St-ichochœtcb st'l'en1tc� (Engehnmill). 
Syn. OX!Jt'richa st'l'enuc� Engelmaml. 

Pla.g·iot'l'ichcb st-ren1/cb Say. Kent. 
Gonostointt1n st'renua Maupas. 

4° Stichochœta cOl'sica, nov. spec. 
Stichochœtcb cm'sica, nov. spec. 

PL. XIV, FIG. 6, 

Cet infusoire a l'aspect d'ime bouteille à long col. Le col, 
dont la longueur dépasse à peine le quart de la longueur totale, 
est nne lame conique, rectiligne, bien arrêtée dans sa forme et 
plus étroite que le corps proprement dit qlù est fusiforme et 
quelque peu aplati setùement à la face ventrale. 

A la rélmion du cou et du corps, et occupant le côté gauche, 
se trouve la gouttière péristomale assez comte, et se dirigeant 
obliquement à clroite SlU' la fa.ce ventrale et venant ' aboutir à 
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l'orifice bllccal qui, placé presque exactement SlU' la ligne 
médiane, conduit par un court œsophage dans l' endosa.rc. La 
paroi dl'oite du péristome porte des cils vibratiles (cils ou 
cirrhes adoraux), semblables à ceux qui bordent la face dorsale 
dn cou et de la totalité du corps. 

Ces cils, fins et assez serrés, acquièrent tme longueur plus 
longue à l'extrémité apicale, sans augmenter d' épaisseur. Leur 
longueur est également lm peu plus gTande le long de la paroi 
cervicale gauche. Enfin ils sont à la fois plus longs et plus 
vigoureux que partout ailleurs à l' extrémité antérieure, où, au 
nombre de six, ils constituent tme courolme. 

. La région cervicale est garnie, SUl' la face ventrale 
selùement, de pieds-crochets (stylets frontaux ou cirrhes 
latéraux) très grêles, disposés symétriquement sur cleux rang'ées 
longitudinales, et au nombre de elix à douze. 

Deux rangées semblables, mais dont la elirection est oblique 
à celle cles précédentes, d'a.:illems ininterrompues, parcourent le 
corps et se terminent à peu cle clistance de l' extrémité posté­
rieure, en se l'approchant sensiblement l ' tUle cle l'autre. Elles 
portent des cirrhes (cirrhes marginaux) courts, serrés, très 
nombreux, mais très peu vigoureux, ne faisant jamais saillie 
hors cle la face ventrale. 

L'enclosarc est plein de vacuoles qui sout plus réfringentes 
à l' extrémité postérieure. Le nucléus unique, sphérique, pourvu 
d'lm nucléole central, est placé sur la ligne méeliane, vers le 
milieu du corps. TI est clifficile à elistinguer, cal' l'infusoire 
c1ifflue par les fixateurs (acide osmique en vapeurs ou en solu­
tion, bichlorure de mercure). La vacu.ole contractile, située à 
l'extrémité postérieure, est irrégulière clans son existence et 
dans ses contractions. On ne trouve jamais de vésictùe nutritive 
dans le voisinage du tube œsophagien. . TI existe des ,iariétés qui se l'apportent évidemment à cette 
espèce pal' l�ur forme et leur manière d' être. Elles cliffèrent cle 
l'espèce type pal' des moclifications secondaires ayant trait : 

1 0  au bouquet de cils postérieurs qlÙ font défaut ; 
20 à l 'absence des pieds-crochets sur la· face ventrale (lu 

cou ; 
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30 à la présence de trois rangées de pieds-crochets sur le 
même point ; 

40 à la présence cle trois ou quatre cirrhes transversaux. 
Notre espèce présente des rapports étroits avec Stichochœüt 

ped'icLûifo1"lnis Cohn : même clivision clu corps en cleux régions 
bien clistinctes, cou et corps proprement dit ; même disposition 
du péristome ; clistribution semblable cles pieds-crochets ; 
présence cle deux rangées cle cirrhes marginaux, commençant 
celle de droite immécliatement en arrière et vers la terminaison 
du péristome et celle de gauche au point cle réunion du cou et 
du corps ; enfin existence de soies dorsales assez longues et cIe 
cirrhes transversaux. Mais notre espèce n'a pas cIe cirrhes 
abdominaux ; les cils acIoraux ne se sont pas transformés en 
memb?'Ctnelles fronto-buccales (voir Maupas) ; le nucléus est 
unique et non pas mlùtiple ; enfin la bouche se continue en un 
tube œsophagien. 

Stichochœtct corstcct rappelle aussi St. strenua, qui possède 
cIes cils ad oraux fins et serrés, plus vigoureux à l' extrémité 
antérieure, des pieds-crochets régulièrement clistribués, cIes 
soies caudales longues et fines, cles stylets transversaux, des 
soies dorsales, une vacuole contractile l)Ostérieure et tm 
péristome placé pareillement à cehù de notre espèce. Mais la 
région antérieure atténuée a pris moins nettement l' aspect d'un 
cou, les cirrhes marginau.\: ne forment qu'une selùe rangée, 
l'œsophage fait défaut et le nucléus comprend cIeux encIoplastes. 

Les rapports des trois précédentes espèces avec Stichochœta 
affinis sont plus lointains, SlUtOut si l'insertion cIes soies 
11ériphériques du corps se fait à la face ventrale ou latérale­
ment, au lieu d'être dorsale. Dans le cas où ces soies ne 
s'implanteraient pas sur le dos, il nous semblerait impossible 
de maintenir St. affinis cIans le genre Stichochœta tel que nous 
le concevons. 

D 'autre 11aJ.'t, les cOlmaissances que nous possédons sur la 
plupart des Oxytrichides sont bien trop imparfai�es l)our qu'il 
soit possible de cliscuter la va.lem de tel ou tel caractère et 
d'assigner à chactlUe des espèces de cette grancIe famille tUle 
l llace en quelque Rode défuùtive. 
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En attendant tUle monographie qui comble cette lacune, 
noUs réunissons sous la même désignation de Stiehochœta les 
formes qui présentent les caractères suivants : 

Oorps flexible, élastique, rarement contractile, ayant la forme 
d'une ellipse allongée, de trois à cinq fois plus long que large, 
arrondi aux extrémités, très sensiblement atténué en avant ; 
péristome plus ou moins arqué, situé à gauche et s' étendant en 
arrière presque sur la ligue médiane ; cils adoraux longs, 
transformés ou non en cirrhes ou en membranelles, toujours 
plus robustes à l' extrémité antérieure ; cirrhes latéraux 
distribués sur deux ou trois rangées ; deux séries (quelquefois 
une setùe) ininterrompues, plus ou moins rapprochées de la 
ligne médiane, toujours séparées par une lactUle en arrière, de 
cirrhes marginaux faisant ou non saillie hors de la face 
ventrale ; cirrhes transversaux faisant ou non saillie à l 'extré­
mité apicale ; rarement deux cirrhes abdominaux ; soies dorsales 
fines et nombreuses ; soies caudales plus ou moins nombreuses ; 
un ou plusieurs noyaux ; vacuole contra,ctile postérieure. 

XXVII. - StyZonethes f1.LSifor111is, nov. spec. 

PL. XIV, FIG. 13-14. 

Le corps incolore, élàstique, non contractile, un peu 'plus 
long que large, a lUl aspect pyriforme. Vu par la face dorsale 
qui est très sensiblement convexe, il montre tUle extrémité 
antérieure atténuée et occupée par (les cirrhes fins. Des 
cirrhes semblables et dépendant également de la face ventrale 
proéminent au delà du bonI droit, mais setùement dans la 
première moitié qui est notablement aplatie. La seconde moitié 
laisse voir, a.i.nsi que l ' extrémité postérieure arronclie, des cils 
vibratiles dont l 'insertion se fait à la face ventrale. Quant à la 
pa.roi gauche, elle est régulièrement convexe ; aucun appenclice 
ne fait saillie tout le long de son étendue. 

La face ventrale est traversée dans sa première moitié par 
une gouttière assez bien marquée, se dirigeant tUl peu oblique­
ment par rapport à l'axe du corps et commençant au pôle 
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supérieur. Des detLX côtés de la gouttière, le droit est tUl peu 
plus saillant ; il porte des cirrhes plus vigoureux que ceux 
implantés à gauche. A la terminaison postérieure s' ouvre 
l' orifice buccal qui est peu visible. 

Immédiatement en arrière de la bouche partent deux rangées 
parallèles et légèrement récurvées à gauche de cils très fins et 
assez longs. Oes rangées aboutissent au milieu de l' extrémité 
postérieure. 

La vésictùe nutritive fait défaut. 
La vacuole contractile volumineuse, sphérique, à évolution 

très longue, est logée à la hauteur de la bouche, et déj etée 
à gauche. 

L'endoplaste se trouve refotùé en arrière, sur la lig'ne 
médiane. TI est entouré d'un protoplasme finement granuleux. 

Les mouvements de cet infusoire sont très lents. 
Oette espèce offre tUle ressemblance assez étroite avec 

O�ryt?'ic7UL sC1Ltellum Oohu (1) ,  dont la description est malheu­
reusement très imparfaite. TI est certain toutefois (lue 
O. sctdteZlum, comme nos individus, ne peuvent être rapportés 
au genre Oxyf1'icha Ehrenberg', tel qu'il a été modifié pal' 
Say. Kent ( 1 , page 7 86). Oe genre possède, en effet, trois ou 
quatre crochets frontaux accompagnés ou non de crochets 
supplémentaires, cinq cirrhes anaux qui peuvent être plus 
nombreux, des soies marginales, . enfin des cirrhes ventraux 
isolés et distants. Oependant la disposition de la gouttière 
buccale très peu différente de celle d'O. scuteZlnm, se l'approche 
de celle qui existe dans une véritable oxytriche, O. Œmginosa 
Wrz. 

L'affinité est plus grande pour le genre StyZonethes, que 
Sterki, en 1 8 7 8  ( 1 ), a créé pour tUle espèce particulière. La 
diagnose de ce genre a smùe été publiée jusqu'ici ; il  montre les 
caJ'a ctères suivants : " corps large et aJ'l'oncli postériemement, 
atténué en avant, plus ou moins épais ou enflé ; la moitié anté­
rieme de la région frontale pOlU'Yue de 1 5  à 30 crochets ou 
soies écaJtés ; dem:: rangées de 'oies ventrales ; pas de crochets 
anaux ; soies margruales saillantes. " - Oette description s'a,p-
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plique complètement à notre espèce, sauf pour ce qui concerne 
les soies marginales qui manquent entièrement. Cette différence 
ne nous a pas paru suffisante pour éloigner nos individus du g. 
Stylonethes. 

XXVIII. - Psilot1"ix, nov. gen. 

( 'h 6p'.ç = poil ; o/�),oç = l'as. ) 

Corps plus ou moins ovale, un peu aplati à la face ventrale ;  
bouche antéro-ventrale et garnie de cils dépassant le front ; 
absence de sillon péristomal ; cils fins, ne faisant pas saillie hors 
de la face ventrale et rangés suivant deux séries marginales 
qui se réunissent en arrière, à quelrlue distante de l'extrémité ' 
postérieure ; cils ventraux rares, longs, dépassant l'extrémité 
apicale ; noyau représenté par deux endoplastes médians ; 
vacuole contractile postérieure. 

Psilot'/"ix ovalis, nov. spec. 

PL, XV, FIG. 2, 

De forme ovale, l'étréci légèrement en avant, aplati quelque 
peu à la face ventrale, convexe pal' dessus, le corps montre près 
de l'extrémité antéro-ventrale une ouverture buccale ovalaire, 
dont le bord ch'oit, après avoir fermé et croisé le borc1 gauche, 
va se perch'e sur la face ventrale. Des cils vibratiles, dépassant 
l'extrémité frontale, s'implanÙnt sur la moitié antérieure de la 
bouche. 

De chaque côté de cette dernière part tUle rangée de courts 
et fins cils vibratiles qtÙ longent la périphérie du corps et se 
réunissent avant d'atteindre l'extrémité po�térieure. A leur 
point de réunion, les cils (deux setùement) pr61ment lUl plus 
grand développement et dépassent la région caudale, tandis que 
les cils latéro-ventraux ne sont pas visibles, lorsqu'on examine 
l'infusoire par la face dorsale. 

Le sarcode de l'endosarc est hyalin et homogène. Le nucléus 
est représenté pal' dem: endoplastes arrondis, de petite taille, 
dépourvus cl' endoplasttùe, situés 'sur la ligne médiane, à quelque . 
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distance l'un d e  l'autre. Le vert de méthyle acétique les colore 
très nettement, Enfin la vacuole contractile volumineuse et très 
irréglÙÎère dans son évolution se loge à l'extrémité postérieure, 
au niveau de l'insertion des deux cils postérielU's. 

Les mouvements de progression sont très lents. 
TI nous a été impossible de ranger cet Hypotriche dans l'un 

des gelll'es de ce gralldg roupe. On pourrait toutefois le placer 
non loin des Actinot'I'ichct scûtans de petite taille figurés par 
Colm (Pl. XIV, fig. 25.  Zeitsch. f. w. Zool. 1 866). Car dans 
Actinotricha comme dans Psilotrix, les rang'ées ventrales font 
c1éfaut ; les cils, plus ou moins transformés en soies ou en stylets, 
constituent c1eux séries ventro-marginales, pourvues cl'appen­
clices qtÙ l'estent entièrement contenus à la face ventrale, sans 
faire saillie hors c1e la périphérie c1u corps ; de plus, les appen­
(lices caudaux s'insèrent à la face ventrale, à quelque clistance 
de la terminaison ; enfin le nucléus comprend delu masses sphé­
riques écartées l'iUle de l'autre et situées SlU' la ligne médiane. 
Mais la structlU'e de la bouche telle que nous l'avons c1écrite 
s'éloigne c1e celle qu'elle affecte dans Actinotricha et dans les 
autres Hypotriches. A ce point de vue, Ul'oleptus ?nobilis Ehbg. 
établirait lme transition entre notre geme et les Hypotriches 
ordinaires. 

XXIX, - Styloplotes ctppendictûcttns Ehrenberg', 
PL, XIV, FIG. 2-3, 

Cet infusoire présente lUle face dorsale très convexe et une 
face ventrale moins bombée. 

Vu de dos, il montre à l'extrémité antérielU'e l'étrécie et 
arronclie des cils frontaux assez vigolU'eux, qui ne sont qu'une 
dépendance de la gouttière buccale. A l'extrémité opposée et 
du côté ch'oit est lUle excavation semi-hmaire, dans laquelle s'im­
plantent trois piec1s dorsaux et de laquelle semblent sortir les 
cinq pieds-rames, dont l'insertion se trouve réellement à la face 
ventrale, 

Vu pal' cette dernière fÇ1.ce, il présente tme gouttière buccale 
qui commence au milieu du front et qui, se dirigeant ensuite obli-

n 
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quement d'avant en arrière et de droite à gauche, s'élargit à 
meSlU'e qu' elle s' éloigne de son origine. Vers le tiers inférieur 
de la 10nguelU' totale du corps, elle se l'étrécit quelque peu, tout 
en se détournant franchement à dl'oite oit elle finit par s'ouvrir 
dans l' orifice buccal peu visible et situé vers le milieu de la face. 
Le borcl de cette gouttière porte des cils d' autant plus vigou­
reux qu'ils s'implantent plus près de la région frontale ; ils sont 
tOlU'nés sans exception vers l'axe longitudinal du St yI opIo tes et 
constituent, dans le voisinage de la bouche, une membranelle 
vibratile: Cils et membranelle ont pour fonction de déterminer 
un COlU'ant alimentaire. 

Entre la gouttière et la paroi droite du corps, s'implantent 
trois paires de pieds-crochets, rangées Slu' trois lignes cOlU'bes 
parallèles et assez éloignées entre elles. Oes appendices servent 
à la marche qlÙ, du reste, est fort lente. 

Dans le tiers postérielU' et SlU' le milieu de la face ventrale, à 
peu de distance en arrière de la bouche, s'insèrent, de manière 
à former lUle même série transversale, cinq pieds-rames en 
forme de S, larges, de volume et de 10nguelU' semblables, dépas­
sant notablement l' extrémité postérieure du corps. Leu}' rôle a 
été très bien incliqué par Olaparèc1e et Lachman : " lorsque 
l 'animal s'arrête quelque part entre les Algues pOlu' pâtlU'er, 
le mouvement des crochets s'arrête, tandis que les pieds-rames 
se redressant prennent une position perpencliclùa.ire au plan du

· 

corps et ils servent alors, pOlU' ainsi (lire, de support au corps 
de l'Euplotes (Styloplotes). " 

Errfin, à gauche des pieds-rames et lUl peu en arrière de leur 
insertion, se trouvent deux soies aiguës, grêles, raides, aussi 
longues l 'lUle que l'autre, et dont l' animal se sert quelquefois 
pOlu' sautel'. 

Les mouvements sont incessants et rendent clifficile l' obser­
vation. Ce sont des mouvements de vrogression, de va et vient 
continuel sur les Algues et parfois des mouvements de saut 
grâce auxquels l 'infusoire clisparaît subitement. L'acide osmique 
le déforme entièrement, que l 'on emploie les vapeurs ou la solu­
tion. Dans ces conditions, le corps se gonfle, les cils dispa-
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raissent, ainsi que la gouttière buccale, et les rames se résolvent 
en lUle infinité de fibrilles. 

La membrane cuticlùaire est lisse et nue ; elle est gramùeuse 
à la face dorsale. L'endosarc, finement gramùeux et jaunâtre, 
est l'empli de grosses vacuoles fortement colorées en j éuUle. 
Oette teinte provient d'Algues ou de Diatomées dont on peut 
voir encore la forme ou le test. Placé vers la partie moyenne 
du corps et dans le voisinage de la vacuole contractile, dont . 
l'évolution est très longue, le nucléus consiste en lUle masse 
recourbée, assez volumineuse, bien visible après fixation pal' 
l'acide osmique et coloration par le vert de méthyle acétique. 

Le 30 aOllt, nous observons des inclividus en conjugaison, 
accolés dellX à deux pal' la_ PeLee ventrale. Fixés pal' l 'acide 
osmique et colorés par le vert de méthyle acétique, les endo­
plastes apparajssent avec netteté. ils ont la forme orclinaire. 
Chaque infusoire contient le sien à la place habituelle, sans 
aucun inclice de pénétration réciproque. 

XXX. - Ettplotes GCtbrieli GOlU'ret et Rœser. 

Nous pouvons confirmer les détails que nous avons préCédem­
ment donnés Slu' cet infusoire dans nos " Protozoaires du 
ViellX-Port de Marseille " et relever lUle erreur qlÙ existe 
dans notre description. Le nucléus tel que nous l'avons décrit 
et représenté, n' est autre que la vésiclùe nutritive. On s'en 
asSlU'e facilement en colorant l'infusoire au moyen du vert de 
méthyle acétique qlÙ ne se fL'{e pas ou presque pas SUl' cette vési­
cule. Au contraire, pal': le picrocarmin, et de là provient notre 
errelU', la vésicule est colorée au même titre que l' endoplaste 
et on peut prendre la première pOLIT le second. 

XXXI. - Aspidiscct lyncaste?' Stein. 

Les inclividus que nous avons eus sous les yeux se rapportent 
exactement allX figlU'es données pal' Stein. Cependant la face 
dorsale présente des stries longitudinales bien l)lus nombreuses 
et aussi serrées que celles qlÙ existent dans A. costata 
(Coccttdina) Dujarclill. 
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I I I .  - i'i ostigophol·es. 

A. - P ANTOSTOMA'rA.-MON01tIÂSTIGA. 

XXXII. - jV!onas ml1mlosc� Stein. 

Cette espèce, placée d'abord par Stein parmi les Monas de 
Millier, a été rangée plus tard par le même auteur dans la 

. famille des Cercomonaclidœ sous le nom de Cel'comoncts 
mmnlosct. Si, d'autre part, on se rapporte à la diagnose du 
g. Cercomonas tel qu'il a été limité pal' Dujarclin et pal' 
Saville Kent, il convient de considérer l 'espèce en question 
comme ne lui appartenant pas, puisqu'elle est toujoms dépour­
yue de filament caudal et comme se rapportant au g. Monas. 

Les individus corses ne se distinguent pas de ceux figmés 
par Stein. Au repos, ils se comportent absolument comme une 
Amibe, abstraction faite de l 'extrémité antérieme qui, pomvue 
d'un flag'ellum, l'este fixe et inm1l1able. Dans cet état, le 
flagellum se meut en tous sens et presque continuellement, 
tandis que l'infusoire émet de tous côtés des pseudopodes qui 
disparaissent et se réforment conmle chez les Amibes véri­
tables. Lorsque l'animal progresse ou lorsqu'il est entraîné par 
lill courant, les pseudopodes sont fLxes, ne cliffluent point et ont 
l'aspect représenté par Stein. Les mouvements de progression 
sont assez rapides, le flagelhun toujours en tête. 

L'endosarc contient lill protoplasme gramùeux, sauf au 
voisinage du flagellum où il est hyalin. L'endoplaste est 
parfaitement visible dans le tiers antérieur j la vacuole con­
tractile, placée à l'opposé du nucléus, ne se voit que par 
instants. 

Cet infusoire se nourrit au moyen de ses pseudopodes, à la 
façon des Amibes. La nourritme consiste en Alg\leS vertes 
unicelllùaires dont la matière colorante ne tarde pas à diffluer 
dans l'endosarc qlÙ prend ainsi IUle teinte verte. 
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B .  - PANTOSTOMATA-POL1.'lIASTIGA. 

xxxrrL - Hexmnita inftata" val'. 

PJ,. XV, FIG. 6. 

Cette espèce corresponcl parfaitement aux figmes données 
pal' Stein et pal' Bütschli et · relatives à H. infiatct. Les 
particIùarités à noter, mais qui ne nous ont pas engagé cepen­
dant à considérer les individus corses comme lille espèce 
nouvelle , consistent d'abord dans la présence de deux 
flagellums vibratiles selùement à la partie antérieure, ensuite 
dans la convexité de la région postérieure, qlÙ est tantôt con­
cave, tantôt pOlll'vue d'un prolongement médian. 

Comme dans H. infiaüt, la bouche n'est pas limitée j elle est 
comprise dans toute la calotte sphérique antérieure, dont le 
protoplasme est complètement hyalin. L'endosarc, plein de 
vacuoles très claires, présente lUl endoplaste sphérique, peu 
volumineux, pomvu d'lill nucléole central, placé vers le milieu 
du corps et légèrement déjeté sm l'un des côtés. Quant à la 
vacuole contractile, elle est située près de l'un des angles 
aigus que forme l a  base. 

Par fixation au bichlorme de mercure, l'infusoire prend lille 
forme arronclie et les flagellums clisparaissent complètement. 

li est très llifficile à slùvre. TI offre des mouvements 
continuels, combinés de progression et de rotation autour de 
l'axe longitudinal, ou de rotation selÙe. L'évaporation n'agit 
même que difficilement. Ce n'est que quand elle est presque 
complète, que ce flagellate cesse de tourner autour de son 
gra.nd axe. 

C. - DISCOSTOMATA GYlIINOZOIDA. 

XL-xIV. - Balping(J?(·(t marina J. CIlL 

PL. XV, FIG. 5. 

Le fourre an est un ovale régulier, fixé aux Algues filamen­
teuses yertes par lm support rigide, très étroit et moins long 
que la COtlue elle-même. Cette enveloppe contient lill proto-
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plasme qui ne la remplit pas entièrement. Un eS11ace vide se 
remarque entre la partie postérieure de l' endosarc et le fond 
de la cuplùe. Oe protoplasme est finement gl'antlleux, légère­
ment teinté en jaune, sauf à la région antérieure, où il est bien 
plus transpar�nt et où il forme l'aire ùucca.le qui n'est pas 
llettement limitée et de laquelle dépend lill flagellum. Oet 
appendice est animé de mOllvements de va et vient ou de 
circumduction produisant lUl tombillon dans l'espace évasé de 
la collerette membraneuse. 

' 

Nous n'avons pu constater l' existence d'tille vacuole 
contractile. Quant au nucléus, il est placé vers le milieu et 1111 

peu latéralement ; il est dépourvu d'endoplastlùe. 
Oette petite espèce qui vit solitaire se l'approche beaucoup 

lIu type trouvé par Olark, avec lequel nous avon::; cru pouvoir 
l'identifier, malgré le raccolU'cissement du pédonclùe et la 
réduction du collier membraneux. 

D, - EUSTOMATA-MONOMASTIGA, 

XXXY. - Pantmonas ovalis, nov. spec. 

PL, xv , FIG, 8-9, 

Le corps dont la forme est persistante, est lUl ovale légère­
ment aplati sur la face ventrale, qui montre dans le tiers 
antérieur lill sillon buccal ou plus exactement lille interruption 
du tégument. A droite de cette excavation est lill flagellum 
dont la 10nguelU' dépasse celle du corps. TI est effilé et le plus 
::;ouvent rigide dans les mouvements de pi'ogression. Pal' son 
inclinaison rapide vers la droite ou vers la gauche, il change 
la direction du mouvement. Lorsque , l'infusoire est au repos, 
ses mouvements lents, en tous sens, détel'JJiinent un tourbillon 
nutritif. 

Le sm'code est en grande partie hyalin et légèrement 
j alillâtre. TI contient : lill encloplaste sphérique, nucléolé, situé 
::i11r la ligne médiane ; lille vacuole cOl�tractile petite, placée en 
arrière du nucléus, inconstante et dans son évolution et dans 
son existence ; des vésiclùes hyalines moins teÏlltées que le 
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l'este du protoplasme ; enfin quelques rares gramùations plus 
l 'éfringen tes. 

La forme du corps et de l' excavation buccale permet de 
distinguer aisément cette espèce soit de P. ,r;lobosa Froment., 
soit de P. stellatct Froment.. 

E. - 'EUSTOMATA-DIMAS'l'IGA. 

XXXYI. - Dinomonas mediocanellatct, nov. spec. 

PL, XV, FIG, 3-1" 

Oette espèce, dont la forme est fixe, a l'aspect d'tille lentille 
hiconvexe. L'tille des faces est divisée en deux moitiés égales 
Val' lille raÏllUl'e ou gouttière 10ngituc1illale, au sommet de 
laquelle est ménagée lille petite ouverture buccale. De cette 
ouvel'tlU'e, qui conduit innnédiatement dans l' endosarc, dépen­
(l ent deux flagellums vibrat.iles, lill peu plus comts que le 
corps, ayant tous deux les mêmes clllnensions et les mêmes 
l'aractères, servant am:: mouvements de rOlùement de l'orga­
l lisme. 

Le, protoplasme est fortement teinté de jalille brun et montre 
lle grosses granulations. La vacuole contractile se trouve dan::; 
le voisinage de la bouche et lill peu déj etée SUl' l'till ,des côtés. 
:Nous n'avons pu apercevoir le nucléus. 

Très agile, roulant incessamment Slu' lui-même, ce flagellate 
s'arrête très rarement, appliqué alors sur la face pOlITVue de la 
raÏllUre. 

XXXVII. - Dinomonas ac/da, nov. spec. 

PL , XV, FIG, 10. 

Le corps amétaùolique a la forme d'lill ovoïde à gros buut 
antérieur et très légèrement acuminé, et à extrémité posté­
rieure effilée et prolongée en un long pédoncule. TI présente 
l1eux faces dont la. ventrale est a11latie. 

Oelle-ci est creusée SUI' l'une de ses parois d'une excavation 
' lni, large vers la partie supérieUl'e, se termine en s' a.tténuant 
pl'ogre::isivement vers la moitié dn corps. Oette excavation on 
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aire buccale émet au sommet deux flagellums plus courts que le 
cOl1JS, semblables entre eux et comme structure et comme 
fonction. Ds peuvent déterminer un courant alimentaire et 
sont les agents de la progression qui est lente, mais en quelque 
sorte continuelle. 

Le protoplasme, assez hyalin et teinté en jaune, co�tient 
avec quelques gramùations et quelques 'vésiclùes plus claires, 
un très petit emloplaste déjeté latéralement 

Oette espèce appartient au g. Dinonwnas, tel qu'il a été 
compris pal' Sav. Kent, par ses flagellmns semblables et égaux. 
Mais elle en cliffère par son excavation buccale relativement 
très développée, caractère qui la rapproche des Oxyn·his. On 
ne peut cependant la ranger à côté de ces derniers, chez 
lesquels les flagellums ont chaClill une fonction différente, l'lm 
battant en avant et l'autre en arrière. 

" hizo podes. 

xxxvm. - Amibet nuhoset. 

PL. XV, FIG. 14-16. 

Le corps est très protéiforme et de petite taille. Exaillinée 
rapidement, après avoir mis le cover, l'amibe est rétractée, 
ayant l'aspect d'lille sphère de laquelle ne tardent pas à 
émerger des lobes peu nombreux, courts, épais, plus ou moins 
aigus à lelU' extréInité. Puis, SlU' l ' lill de ces lobes se forme nn 
pseudopode court et non ramifié, grâce auquel l'Amibe 
progresse. Oe pseudopode disparaît ensuite et est remplacé pal' 
un autre qui prend naissance sur n'importe quel autre lobe. 

I-1orsque, pal' le fait el' lill courant, l 'Amibe est gênée, elle se 
rétracte et une partie des lobes lJSeudopocliques devient rigide. 
Elle offre alors un aspect clendriforme et elle rOlùe ainsi sans 
se fL\:er. Au bout d'un certain temps, elle s'arrête ; ses 
expansions changent et premlent l' aspect de pseudopodes 
orelinaires disparaissant et se reformant e11 d' autres points. 
Quelquefoi's même, les lobes sont complètement rétractés et le 
corps devient sphérique. 

1 
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Le protoplasme, granuleux et légèrement teinté en jaune au 
centre du corps, est hyalin et ,homogène à la périphérie, qui, 
par suite, est peu marquée. L' endoplaste est une masse 
sphérique assez peu vohrnrlneuse, plus ou moins centrale, 
pourvue d'un emloplastlùe. Oelui-ci est unique ou multiple. 
Parfois même il y a trois ou quatre nucléoles, sans qu'il y ait 
trace de nucléus. 

La vacuole contractile ne se voit que pal' instants ; ses con­
tractions sont très irrégulières . . 

D est à remarquer que les AInibes, dont les contours sont 
bien moins nets et bien moins arrêtés que dans les infusoires, 
se fixent bien et prennent . facilement la coloration à laquelle 
on les sOillnet, tanclis que les infusoires flagellés ou ciliés 
cliffluent pour la plupart, lorsqu'on essaie de les fixer soit par 
l'acide osInique en vapeurs ou en solution, soit pal' le bichlorure 
de mercure ou par l'acide acétique, etc. 

XXXIX. - Am'iba 11tonociliata, nov. spec. 
PL. XV, FIG. 11-12. 

Oette Amibe d'assez grande taille a des contours nettement 
accusés. La progression se fait par lille seule expansion pseudo­
poelique qui se forme à n'importe quel emh·oit. Pendant la 
locomotion, l'Amibe prend une forme allongée et sa périphérie 
devient sinueuse, pi'ésentant des rétrécissements et des renfle­
ments successifs, s' effilant souvent vers l' extrémité postérieure ; 
elle reste toujours bien limitée. 

Le sarcode est fortement gramùeux. D ne comprend pas lille 
zone hyaline périphérique, sauf toutefois dans l'expansion 
pseudopoclique où le protoplasme est transparent et homogène. 
Des gramùations très réfringentes peuvent masquer entière­
ment le noyau ; pendant les mouvements de progression, 
elles présentent des courants dont un central, très accusé dans 
le sens de la locomotion, se précipite vers le pseudopode, 
ta.nclis que l'autre, latéral et beaucoup plus lent, semble avoir 
pour effet de combler l' espace que laisserait vide le courant 
central, Le sarcode contient, en outre, de nombreuses et larges 
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vacuoles qui représentent les vésiclùes nutritives des infu­
soires. Le noyau, de forme sphérique, comprend lill nucléole 
central. Enfin la vacuole contractile, très irrégulière et dans 
son évolution et dans son existence, de petite taille, occupe en 
général l'une des extrémités du corps. 

XL. - Amiba brachialet. 
PL. XV, FIG. 17-18. 

Le corps très métabolique présente tille région centrale et 
lille région périphérique. Oelle-là consiste en un sarcode 
gra.mùeux, légèrement j alillâtre, opaque, dans lequel sont 
disséminées de très petites gramùations isolées ou groupées, à 
côté desquelles sont des tests de Diatomées, nomritme habi­
tuelle de cette Amibe. Elle montre en outre une petite vacuole , 
contractile dont les mouvements sont fort irréguliers. La 
région périphérique, réduite à une simple zone de protoplasme 
hyalin, pousse de toutes parts et sans ordre des pseudopodes 
nombreux, plus ou moins épais, simples ou branchus, suscep­
tibles de se rétracter complètement tous ensemble ou chamill à 
l' exclusion des autres. 

Oette Amibe de grande taille se l'encontre également dans 
le vieux port de Marseille, notamment aux quais du Oanal et 
de la Fratel'l1ité, à la place aux Ruiles, etc . .  

'-" 
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EXPLIOATION DES PLANOHES. 

PLANCHE XIII. 

Sur toutes les figures les lettres suivantes designent : n, le nucleus ; 
nl, le nucleole ; vc, la vaccuole contractile ; vn, la vesicule nutritive ; 
a, l'anus; b, la bouche. 

Fig. 1. Cryptochilwlt nigricans Maupas , en conjugaison (Zeiss. oc. 3 ,  
obj . D ) .  

Fig. 2-3. Cryptochilwn fnsifoi'lnc nov. spec. (Zeiss. oc. 2 ,  obj . D). - 2; 
face latérale ; - 3, face ventrale. 

Fig. 4. Oryptochilwl/ g 1'iseolwn Maupas, var. lIIm-ina nov. var. (Zeiss. 
oc. 3 ,  obj . D). Face latérale. 

Fig. 5. Col:podopsis latifrons nov. gen. et nov. sljec. (Zeiss, oc. 2,  
obj . D).  

Fig. 6. Lacrymaria lagell ltla Clap. et Lachm. (Zeiss. id.). 
Fig. 7. A-nlax pa-ncisetosa nov. gell . et nov. spec. (Zeiss. id:). Face 

1 ventrale. 
Fig. 8-11.  Clypeolmn c01'sicwn nov. gen. et nov. spec. (Zeiss. id.) . --'-: 

8, face dorsale ; - 9, face ventrale ; - 10, individu. en' scis­
siparité vu par la face ventrale ; - 1 1 ,  profil. 

Fig. 12. klesodin'iwlt lJ1tlex Cl. et Lachm. var. st1'iata nov. var. ' 
(Zeiss. oc. 2, obj . F.). 

Fig. 13. 'V01·ticella bl'ev-istyln d' Udek. var. annHlata nov. var. (Zeiss. 
oc. 2, obj .  D). 

Fig. 14. V01'ticelln st'riatn D ujardin (Zeiss. id.). 
Fig. 15.  VOI'Ucclla telescopica S. Kent var. 1nm'inn nov. var. (Zeiss . 

. id.). 
Fig. 1 6. JEgy'I'Ïa c1'Îst(tta nov. spec. (Zeiss. id.). Face ventrale. 
Fig. 17-20. JEgy'l'ia semilu.nm'is nov. sp. (Zeiss. id.) . - 17,  individu 

vu par la face ventrale, en train d'avaler ' un filament 
d'algue ; ,- 19, autre iucliviclu, dont la forme est moins semi­
lunaire ; - 20, le même dont la bouche est projetée. 

Fig. 21 .  JEgy'I'Ïa cOlllp'ressa nov. spec. (Zeiss. id.). 
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PLANCHE XIV. 

Fig. 1. Oypl'icUwn 'a�!tleatwn Clap. et Lachm. (Zeiss. oc. 3, obj . D).  
Face ventrale. 

Fig. 2-3. St ylop lo tes nppendiclilatus Ehrenb. (Zeiss. oc. 2, obj . D). -

2, face dorsale ; - 3, face ventrale. 
Fig. 4-5. Ohilodoll am'iclda nov. spec. (Zeiss. oc. 3, obj . D). - 4, profil 

de la région antérieme ; - 5, face ventrale. 
Fig. 6.  St·ichochœtn cOl'sica nov. spec. (Zeiss, oc. 2, obj . D). 
Fig. 7-8. Holosticha flavol'ltbm val'. /lava. G. Entz. (Zeiss. id.). 
Fig. 9.  Alllph'isielln MCtl'ioni nov. gen. et nov . spec. (Zeiss. id.). 
Fig. 18. Litonotns Val'savieusis IVl'Z. (Zeiss. id.). 
Fig. 11-12.  XCI'OIIa ciliatn nov. spec. (Zeiss. oc. 3, obj . D).  1 1 ,  face 

ventrale ; - 12, profil. 
Fig. 13-14. Stylonethes pYl'ifol'mis nov. spec. (Zeiss. id.). 13, lace 

ventrale ; - 14, face dorsale. 

PLANCHE XV. 

Fig. 1. Holostichct COl'onat{t nov. spec. (Zeiss. oc. 2.  obj. D). 
Fig. 2. Psilotl'ix o valis nov. gen. et nov. spec. (Zeiss. id.). Face 

venj:.rale. 
Fig. 3·4. Dinolnoll as Iltelliowltllellata nov. spec. (Zeiss. oc. 3, obj . D). 

3, face ventrale ; - 4. dos. 
Fig. 5. Salpingœca !nnl'inn J. Clk. (Zeiss. oc. 2, obj . D). 
Fig . . 6. Hex(tlnita inflatet D ujarclin, variété ? (Zeiss. oc. 3, obj .  F). 
Fig. 7 .  Helll'iophl'ya Lctcaze'i nov. spec. (Zeiss. oc. 3,  obj . D). Les 

tentacules préhenseurs des faces latérales ont été seule­
ment représentés à la périphérie. 

Fig. 8-9. Pam'lnonas o val-is nov. spec. (Zeiss. oc. 4, obj . D). 8, profil ; 
9, face ventrale. 

Fig. 10. Dinomonas a.cnta nov. spec. (Zeiss. id.) Profil. 
Fig. 1 1-12. Amiba 7Ilonociliat{t nov. spec. (Zeiss. oc. 3, obj . D). 
Fig. 13. Acinda i'ivaclian{t Meresch. (Zeiss. oc. 2 ,  obj . D). 
Fig. 14.-16. AlII ibct l'adiosa (Zeiss. oc. 3, obj . D). 
Fig. 17-18. Amibet bmchiata (Zeiss. oc. 3,  obj . D.) 17,  à demi con­

tractée ; 18, complètement déployée. 

-
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PRÉFACE. 
L' étude détaillée et approfondie de types convenablement 

choisis dans chaque groupe, types auxquels on peut ensuite 
rattacher les cOilllaissances qui ont été recueillies de côté et 
d'autre SUl' des espèces du même groupe, constitue le plus SlU' 
moyen d'arriver à tille connaissance exacte des grands ensembles 
de la création. Ce travail de détail, qlÙ, de l' avis d'illustres 
zoologistes, devrait précéder toute étude d' ensemble et tout essai 
de classification, a été effectué dans lm certain nombre de groupes 
d'animaux ; mais, bien des laclilles l'estent à combler et l'on peut 
clire que si beaucoup d'incertitudes règnent encore sur la phy­
logénie naturelle des êtres, c'est que l 'on manque de l)oints de 
repère suffisamment bien choisis et solidement établis. 

Depuis quelques années smtout, beaucoup et de très bons 
observateurs se sont mis à éturuel' les Ascidies simples et les 
Asciclies composées. Relativement aux Asciclies simples, d'ex­
cellents travaux ont été entrepris dans le but que j e  viens 
d'indiquer. Ds ont plùssamment enrichi nos connaissances et 

H 










